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I; /I Àmustibi, Le&or*Epiftolam 

I J ex Romana edidone exprefi- ? 
fàm , quâeditio R R. P P. Benedi£ti- 
q,o|üm Qperum S. Augustini 
contra nonnullorum calumnias de- 
fenditur $ de qua E piftola , nihil effc 
y quod moneamus,nifi eam fuifle Ro- 
mæ probatam. Propediem vero à no- 
bis exfpe£ta ipfà Auguftini Opéra tn 
Belgio excufa Jecundum Parifienfe 
exemplar, accuratiflimè-recufà , abfi 
j que alienarum obièrvationum mit- 
tura, 8>C fine alla vel minima detrac- 
t tione aut additione V oluminis com- 
prehenià Dedimus tantum operam , 
ut quàm emendatiflima effet noftra 
edido , nec nitore chartæ aut 
typorum cederet Parifienfi, quam- 
i Ai vis 
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vis minore multo pretio poflît 
comparari. Per te iple de re pote- 
ris, Le&or, judicare, intra paucas 
hebdomadas emiflis , Deo juvante , 
tribus primis Tomis. Yale. 
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important, 
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Oici une Lettre que Ton pu- 


/i 


v blie, fuivant l’impreftion de 

Rome , dans laquelle on 
défend l’Edition de S. Auguftin 
publiée par les RR. PP. Bene- 
didtins , contre lef calomnies de 
quelques perfbnnes. On n’a rien 
a dire de cette Lettre, fînon qu’el- 
le a été aprouvée à Rome. Mais 
le Le&eur peut s’attendre à voir 
bien -tôt une, nouvelle Edition des 


i. * 


mêmes Oeuvres de S. Auguftin , fïii- 
] ’ c de Paris, fans aucun 


vant 



mélange de remarques étrangères de 
fans y rien ôter, ni diminuer. On s’eft 
feulement appliqué à faire en forte 
que cette Edition fut trés-coredle, ôc 

A } 
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AVERTISSEMENT 

' qu’elle ne cédât point â celle de Paris, 
pgur le papier , ni pour la beauté 
des caraderes , quoi qu elle doi- 
ve beaucoup moins coûter. Le 
: Ledeur en pourra juger, par lui 
‘même, en peu de iêrpaines, lors 
que nous aurons publié les trois 
premiers volumes, ; j 
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M à prifcis 
temporibus 
Æivatum 
fuic » & in 

comperitur 

tam 


ri eft pas d’ aujour' 

hui qrion s’eft 
plaint 3 j»’».' »’> <i »» 
. probité)»} innocence-, 
qui fois à l’abri de l’envie & 
de la médifance. L’experiense 

A 4 


r 7 T 


rT\ t 

innoxium efle } quin 
livori patêat , 6e 
malediûis. Id vide- 
re prærertim eft in 
Libello nuperedito> 
cui ticulus : Epiftola 
Abbatis . . . ad Bene- 
diàlmos Congrégations 
S. M aurr, ubi fingitur 
Gercnanus effe , qui 
in crimen Janfenif- 
mi vocat Benedidti- 
nos. Ec fatis quidem 
catlidè larvatus ille 
Germanus rem eft 


( 8 ) 


de tous les jour s confirme que et 
rie(l pas Jans rai fin , qu'on a 
fait cette plainte. Sans aller 
plus loin , pour en chercher des 
preuves ) on ri a qu à lire un li- 
vre , qui par oit depuis peu fous 
le titre de Lettre d’un Ab- 
bé..... aux PP. Benediûins 
de la Congrégation de S. 
Maur. L'Auteur de cette Let- 
tre eft un AUemastd fuppofé , 
qui intente une accufation de 
J anfinifne contre les P P. Bé- 
nédictins. Ce feitit Allemand f 
quel qu’il foit y a pris des mefu- 
Hgreflfus.utinitio pau- k res affez fines pour venir à bout 
ciffima Latin è fcrip- ~ du deffein qu' il avoit . D’abord 

■il ri a fait paroitre que trés-peu 
d’exemplaires de fon Livre 
compofè en Latin, qu’il a difiri- 
buez deçà delà aux perfonnes 
de fa connoiffance. Il a étéfervi 
avec tant de fecret , qu’il a été 
impoffible à aucun des PP. Bé- 
nédictins , ( aufquels cependant 
ta Lettre itoit adreffée ) de 
recouvrer aucun éxempl aire de 
cet Ouvrage. Le deffein qu’a 
eu cet Auteur en Je cachant , & 
en cachant fin Ouvrage aux 
PP. Bénédictins >a été fans dou- 
te défaire fis à fuir es à la Jour- 
dièe,tâi cffîorni'lfi un parti ipn- 
xnanurn pararet in . rite les perjonnes qu’il atta - 
adverfariot.. Ubi ve- quoit, en leur ôtant les moiens 
to fe y 6c patroqos li- de fi défendre. Mais il ri a pas 


ti libelli exemplaria 
hinc 6c inde ad notos 
folùm tranfmitteret : 
atque ita clanculum 
retn peregit ucnele- 
gendi quidem operis 
ulli Benedidtinorum 
(ad quos tarn'en Epif-, 
tola mittitur) copia 
fuerit.Eo autem con- 
filio artifex maji 
Opufcuium Benedic- 
torum notitiæ iubdu- 
sk , ut nullo dato de- 
ijendonis fpatio , oc- 
culté rem ageret, ôc 
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bi conciliafle,& rem 
-in tuto pofuifle puta- 
vitjin Gallicum Idio- 
ma verfum opus pu* 
blicari curât j & cir- 
çumquaque fpargere. 
Libellas porro , ut 
pauca crimina com- 
pledlitur , quorum 
pars falfa nullaque, 
caetera nugacia iunt j 
ita contumeliis & 
convitiis pleniflimus 
eft,; Videturque Ücri- 
ptor ille difSl'us caufæ 
fuae , timuiffe ne fi 
nudam rem poneret» 
necmdedidtisonera- 
retadverfarios, futile 
negotium haberetur. 

At nenimiumBe- 
nediârinos forcis fuae 
pœniteat, prodeunc 
fréquenter libelli , 
quibus magni nomi- 
nis A nullités , ac 
çum primis Archie- 
pifcopus Parifienfis 
pietatis, fama conf- 
picuus j in partent 
invidiae vocentur. 
Imo ne facrum qui- 
dem Eminentiffi- 
tnorum Cardinalium 
Collegium , fatis tu- 
tym à criminationi» 


(iSf\ 

plutôt formé fin parti 9 & créa 
être Jeur de fin fait , qu'il a 
levé la tête : il a fait imprimer 
fin ouvrage en Fr an fois , & a 
eu foin d'en répandre les exem- 
plaires çà & là. Ce Livre n eft 
qu'un ramas d'accu fat ions 
dont les unes font abfolument 
faujfes y & les autres ridicules 
& badines y mais en recompenfi 
il eft farci d'outrages & d'in- 
jures. lleftatfé à voir que cet 
Auteur (e défie de la bonté de 
fa caufty& qu'il a peur qu'on 
ne s' apperfoive delà ndiculité 
de fis prétentions i c' eft pour- 
quoi il évite de propofir la cho - 
fi cT une maniéré fimple 3 & il 
accable fis adverfaires d'in- 
jures. 

Mai ? ce qui doit confoler les 
PP. Benediélins y ceft quon 
voit tous les jours paroître des 
LibelleSydans lefquels plufieur s 
Evêques célébrés & en tr' au- 
tres le pieux Archevêque de 
Paris ne J ont pas mieux trai- 
tez . Que dis fe ? Le facré Col- 
lege des Cardinaux lui-même 
n'eft pas à l'abri de ces fortes 
d'accufations . Car les Auteurs 
de ces Libelles font des gens que 
ni les décrets du Souverain 
Pontife y qui a défendu d'accu - 
r fer perfonne de Janfinifine y à 
moins qu'on ne foutint quel- 
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I 


I 


; 

i 

i 
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bus.Hüjufmodi enim 
Libellorum audtores 
non Summi Pontifi- 
cis décréta compef- 
cunt, quibus ediétum 
fuir,necuipiam>nifi 
aliquam ex damnatis 
Janfenii propofitio- 
nibus tueatur,crimen 
inferatur Janfenifmi: 
Non Archiepifcopi 
Parifienûs Statuta re- 
morantur > idipfum 
Ecclefiafticae con- 
cordé caufa fancien- 
tis i nullo demum 
coërceri pofîunt ab 
injuria inferenda. Vi- 
demurque curare ut 
seterna odia in Re- 
pub. Chriftiana fo- 
veant , ac prohibere 
ne finem habeantfe- 
mel exortæ contro- 
verfiæ. 

Jam vero ad rem ve- 
niamus. RR.PP.Be- 
nedi£tini cum S. Au- 
guftini opéra omnia 
edenda,& adMSS. 
fidem caftigandafuf- 
. cepiflènt , demum 
anno idÿo.ultimum 
tomum pubücumfe- 
cerunt. Editio autem 
ifthæc quae publiais 


(io) 

qu'une des proportions de Jaiü 
jènius 7 qui ont été condamnées : 
ni les ordonnances de l'Arche- 
vêque de Varie qui pour le bien 
de laPaixEcclefiafltqueafa'tt 
les mêmes dèfenfès, ne font pat 
capables d'arrêter & de conte- 
nir dans les bornes du devoir • 
A quelque prix que ce J oit y il 
faut que ces gens -là fe fa ffent 
des querelles. On dir oit avoir 
leur conduite , qu'ils font gagez 
pour éternifer les divi fions dans 
le Chriflianifme & pour empê- 
cher que les difputes viennent 
jamais à finir . Ceci [oit dit en 
guife de Préambule . 


r-; • »• f J + 

v • 
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Maintenant pour venir au 
fait , il faut Javoir que les RR. 

PP. Benediffiins aiant entre- 
pris de donner au Public une 
Edition de toutes les Oeuvres 
de Saint Auguflin reveuès & 
corrigées fur la foi des MS S, ils 
vinrent à bout d'en faire pa - ^ 

roître le dernier Tome en 1690 . 

Cette édition quiavoit été ar- j 

demment défirée duFublic ? fut 
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votis expetita fuèrat , 
miro omnium plaufu 
excepta eft. Verum 
elapiis poil editum 
opus decem circiter 
annis, in poftremutn 
Tomum bellicum ca- 
rie fpeatus ille Ab- 
bas» & mirisexcla- 
mationibus omnes 
provocat ad ingens 
quoddam facinus ul- 
eifeendutn- Arbitror , 
inquity è re fore ut om- 
nes Europa totius na- 
tionesyardenti fludio,in 
èju/modi caufam accé- 
dant. Ecqua res tan- 
tum urgeat ? Ingens 
pericuîum , inquit , 
adeft , grave feanda- 
lum y malum publicum. 
Cui fi remedium admo- 
vere negligatur , prodi - 
turcatfaReligionis. Si 
ita res fe habet , jure 
conclamatum eft ad 
arma. Sed quid tan- 
dem fceieris > quod 
atrox flagicium , cui 
ulcifcendo univerfæ 
Europæ gentes ope- 
.ram dare debeant? 
R. R. P. P. Bene- 
didtini , ait ilie, in 


poftremo Tomo D. 


fort bien reçue & generale - 
ment approuvée. Mais voici 
qu' environ dix ans après que 
cette belle édition a paru , un 
Abbé/uppofé commence à jon- 
nerle toefin contre te dixiéme 
Tome de cet Ouvrage y & tâ- 
che par fes exclamations d en- 
gager toute l'Europe à vanger 
les crimes y qu'il intente aux 
PP.Benediélins ■ A mon avis, 
dit il, ilieroit bon que tou- 
tes les Nations de l’Euro- 
pe s’intereiïàflent tour de 
bon dans cette affaire. De - 
quoi s'agit-il donc , <#• qu'efi- 
ce qui l'oblige à s'émouvoir fi 
fort. C’eft ■> dit-il , qu’il s’a- 
git d’une affaire dangereufe, 
d’un grand fcandale, & d’un 
mal qui intereffe le Public , 
auquel on ne fauroit négli- 
ger de remedier fans trahit 
l’intérêt de la Religion. Si ce 
que cet Auteur dit efi vrai , il 
araifon de faire cette levée de 
boucliers. Mais quel efi donc ce 
crime fi grand & fi atroce >dont 
toute l’ Europe doit entrepren- 
dre la vengeance ? Les Peres 
Benediélins , dit il y n'ont fait 
aucune remarque contre Jan- 
fenius , dans le dernier Tome de 
leur S. Augufiin , bien plus ils 
n'ont pas dit un mot-contre 
lui. Cela efi-iljouffrabhypeut- 
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Auguftini nihil con- 
tra Janfenium anno- 
tant , nullam notam 
edunc contra Janfe- 
jjianos , nullam , ne 
verbum quidem , proh 
facinus> quis talem 
rem ferat? Imo ve- 
rô , pergit Abbas , 
haud obfcurè Janfe- 
nianis favent. In quo 
favent? In notis com- 
pluribus ad mentem 
Janfeniiadornatis.Ita 
icilicet eximius Ab- 
bas infolenti ac vehe- 
mentifïîmo exordio 
ad folitam frigiJam- 
que Janfenifmiaccu- 
fationem,qua* in pro- 
bos viros vulgo in- 
tentari folet , viam 
parat. Verum ubiad- 
verteris quam levi- 
bus, quam nullis de 
caufis id efFutiat , jure 
proferas tritum illud; 

Parturieni montes, naf- 
ce fur ridiculus mut ♦ 

*• j 

Ad I- Argum. 


(n)^ 

on s’empefcher d’en témoigner 
du rejfentiment ? Ce n’ef pas 
tout ) dit Mr. V Abbéyilsfavo- 
rijent ouvertement le Janfe~ 
nifme. Mais en quoi ? Dans 
plufieurs de leurs Notes , qui 
ont l’air tout à fait Janfe- 
nifie. Voilà à quoi abboutit l’ é- 
xorde pompeux & vehement 
de cet illujlre Abbé à accufer 
fes Adverf aires de Janfenif- 
me 3 accufation froide & ordi- 
naire y à laquelle les plus hon- 
nêtes gens font le plusfouvent 
fujets. Mais votons fur quels 
fondemens Mr. l'Abbé s’érige 
en accufateur. Il Jujfira de 
propofer fes raifons pour que 
le Leéleur lui applique ce dic- 
ton du P de te y 


La montagne en travail en* 
fante une fouris. 
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Peponfe au I. Argu- 
ment. 


P RIMA igitur cri- T E prémier crime dont il 
minatio ea eft,Be- ^ accufe les PP. Benediéitns , 
nediifcinos illam po- c’efl d avoir donné le dixiéme 

w • w! .t • * r- ’-ss » 


ê 


ftfemi tomi editio- 
nem , non obferva- 
tionibus, non notis 
in Janfenium conf- 
periifife y fed intados 
præteriifle Janfenif- 
tas» quam illefedam 
in orbe graffari com- 
minifcitur. Ea prin- 
cëps caufa irarum eft, 
hæc occafio tnaledic- 
torum, ôccontume- 
liarum , ica ut eos 
occultatores Myflerü 
iniquitatis , f autores 
Heterodoxorum y Jan- 
fenii gr égalés paffim 
nuncupet , ac fexcen- 
tis convitiis facrum 
Monachorum cæ- 
cum dehoneltec. 

Novum fané cri- 
minis genus,ut li quis 
v. g. Athanaûum , 
vel Gregorium Na- 
zianzenum edat, nec 
notis y obfervationi- 
bufque impugnee oo- 
cinianos » Trinita- 
rios,aliofque,qui er- 
rores ab iifdemPatri- 
bus confutatos noftro 
sevo excitare ftudenr, 
ftatim in crimen uc 
Socinianus, Trinita- 
xiufque vocetur. Si 


T'orne de leur S. Augufiin OU 
Public y fans l’avoir chargé de 
remarques four réfuter Jan - 
jenius. Ils je plaint de ce 
qu’ils ont laiJJë les Janfenij- 
tes en repos , dont il Je for- 
ge une idée , comme d’une Jtc » 
te y qui ravage tout le Monde . 
C’eji là la cauje de tous Jes 
emportemens y & l’occafion 
qu’il a prife de charger d’in- 
jures <ér de calomniés ce Jaint 
ordre de Moines , qu’il ap- 
pelle des receleurs du myf- 
tere d’iniquité , fauteurs • 
d’Héreciques ) Seâateursde 
JanfeniuS) & à qui il don. 
ne cent autres noms de cette 
force. 
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Sans mentir défi une fiai - 
Jante maniéré d'accu fer les î 
gens , toute nouvelle . A 
t avenir ceux qui feront des 
Editions de Si Aihanafe } ou 
de S. Grégoire de Nazianze » 
71 ont quà s'attendre de faf- 
Jer four Sociniens 9 ou four 
Trinitaires 7 à moins que dans 
les remarques , qu'ils feront 
fur les Ouvrages de ces Pe- 
reSy ils ne frennent à tâche 
d'attaquer directement les Sa- 
ciniens , les Trinitaires , & tous 
les autres Hérétiques > qui ont 


. 
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qui? Hieronymum, 
vei Epiphanium de- 
duô pùblicec * nec 
controverfias mil- 
) ceatadveriumHaere-» 

« ticos noitri aev > , qui 

prilcas illas haerefes , 

: ab iiidem Rambus 

confutatas, reointe- 
grarunt , mox ut ea- 
, rum fautot ambu le t 

| in jus. Ecquid de Pe- 

» tavio agatur ? quid de 

aliis editionum Au* 
i* étoribus» qui ifthuc 

mioimèpraefliterunt? 
Hoc fané accufatio- 
nis genus primus in 
orbem invexit egre- 
I gius Abbas : banc ille 

princeps fycophantis 
' viatn aperuit > ut fi 

% quam velint editio- 

flem Patrum quan- 
?, tumvis accuratam > 

6c inculpatam pppu- 
“ 1 gnare, nihil aliud car- 

pendum fuppetat > 
B hoc faltem præfto fit 

*• quodobjiciatur: Hic 

ÿ ttihil notarum in talem t 

|! & t aient harefm oc~ 

cvrrit , <& h'mc liquet 
i Autïores editwnis hf 

!! déni trrortbus faveré. 

.ti. . . Ita fcilieei fefe propi- 
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eu dejfein de renowveüer Ji 
nos jours les erreurs , que c s 
Peres ont combattues dans 

- • 

leur* ouvrages. Il faudra 
que ceux qui feront t impri- 
mer les Oeuvres de S Jero • 
me & de S. Epiphane 7 s’é- 
rtgent en Controverfifiei con - 
tre les Hérétiques de ce fiecie > T 
qui ont ta. hé de remettre fur > 
pied les Héréfies que ces Peres 
ont combattues , ou bien il faut 
qu’ils s’attendent à paffet 
pour Fauteurs de ces Héré~ 
fies a deviendra le Pere 

Petau? Qÿë deviendront ceux 
qui ont fait imprimer les 
Oeuvres des autres Peres 
qui cependant ont négligé de 
prendre leurs précautions là - 
deffus ? Mr. P Abbé ejl le pre- 
mier , que je fâche } qui Je {dit 
avifé d’tntenter de pareilles 
accufations. Il rend par cet T 
te betle ouverture , un gfarld 
fervice à ces Charlatans qui 
font profejjton de décrier les 
ouvrages d’autrui . Déformais 
on aura beau être éxaél s fis 
déüe <& orthodoxe dans le' 
Editions 7 qu’on féra dés Oeu * 
vres des Peres , quand on ri y 
trouver oit rien à mordre d'ail ^ 
leurs-, on pourra toujours dire 
à coup fear: On ne trouve 
pQiàcicide remarques con-. 
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iiat Abbas doétis & 
cordatis hominibus 
deridendum. Nam> 
ut nemo vel medio- 
cricer peritus igno- 
rât 7 qui novam edi- 
tionem parat , id ex 
officioagit, ut opéra 
emendata caftigata- 
que publico offerat, 
varias leâiones po- 
nat, in præfationibus 
moneat qua de re 
agatur, & quid inter 
edendum acciderit. 
Si quid ampliuspræ- 
ftat > id arbitratu fuo 
agit; (in omitcitdnau- 
riitum eft > ut ideô 
caufam dicere coga- 
tur. 
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tre telle ou telle Héréfîe» 
ligne évident que les Au- 
teurs de cette Edition fa- 
vorifent ces erreurs. Mr. 
l'Abbé ne pouvait pas trouver 
de meilleur moien pour Je ren- 
dre ridicule , & pour s'attirer 
l'indignation des Sf avant & 
des honnêtes gens. Car pouf 
peu qu'on ait de connoijfance de 
ce qu'on appelle érudition j on 
fait , que le but principal d'un 
homme > qui donne une nouvel- 
le Edition d'un Pere de l'Egli- 
fe, conftjle à donner le texte re - 
veu & corrigé avec éxaélitu- 
de, à marquer les diverjes le - 
fonsy à bien pofer l'état de la. 
quejlion dans les Préfaces , & 
à avertir le Public de ce qui 
peut être particulier à fon Edi- 
tion. C'ejt tout ce qu'il y a d'ej - 
fentiel. S’ il entreprend quelque 
choje de plus , permis à lui ; mais 
c'efl choje inouie, qu'on lui faf - 
fe une affaire de s'être arrêté 
là. 


Ad hase vero fi re- Outre cela 7 je foutiens qu’il 
TUm conditio fpeéte- Juffit de faire reflèxion fur la 
tur , fi argumentum cir confiance des chofes , <& fur 
& materia poftremi la qualité des matières., qui font 
tomi operum S. Au- traitées dant le dernier Tome 
guftinijfapientiflïmo des Oeuvres de S. Augujlin , 
confilio Benedi&i- pour faire voir que les PP. Be- 
nos à controverûis nedift'tns ont très- fagementf ait 
atatinuifle , & àliti- dot’ abfienir entièrement de Je 


twtf 

bus tetrtperâfle con» fourrer dans la càniroverfe. 5* 
fpicuum erit. Agitur Augufiin traite dans cet en- 
enimde Prædeltina- droit de la Prédeflination ér 
tione & de Oratiâ de laGraceytnatieres^qui com - 
Chrifti , quæ res funt me chacun fait font teut es plei - 
ingencibus difficulta- nés de grandes & de terribles 
tibus plense , ac cen- difficultés fur lefquelles on e(l 

tiesagita;ae>etiamin* venu aux mains cent & cent 
ter Çatholicos : ut fi fois , même parmi les Catholi - 
aheri ex Catholicis ques. On ne Jauroit embrafjer 
partibus faveres> fia- le / intiment d’un des partis 
tim incurreres in of* Catholiques > J afis ^ * attirer 
fenfionem alterius: l’autre tout au ffi-tôt à dos. Si 
Calviniftas fi oppu- P on attaque les Calvinifles on 
gpares , inutilibus s’engage dans des difputes en- 
controverfiis praebe- nuyeufes & ixfruéiueufes. 
res anfam . J anfenia- Pour ce qui eft des lanfemfies , 
nos autem ne adori- les Benediélins , outre ces rai- 
rentur Benedi&ini > font , en avaient d'autres trés- 
præter allatas , gravis fortes pour les lai fer en repos. 
alia caufa fuberac: Le JanfeniJme Je trouvait a 

Jam penèextinâum peu prés éieint,& l'on ne voioit 
jmalum erat, nemo plus perjonne qui foutint «u- 
■unusaliquamexdam- vertement aucune des propoft- 
natis propofitionibus tions condamnées. On voioit 
apertè tuebatur, ac cependant que malgré l Edit 
etiamfi decretoregio du Roi de l’an 1668- qui de- 
an. X 1668. cautum fendoit de donner aux gens le 
-fuerat , ut ne quis nom odieux de Scalaires yil fe 
odiofoSectarii nomi- trouvoit je ne fai combien de 
ne compellaretur , délateurs , qui traitaient de 
delatores tamen non Janfenifles plufteurs perfon- 
pauci probos viros nés de probité & de mérité 
Janfeniftarum nomi- jufques là que le Pape Innocent 
ne exagitabant in dies; XII. à prefent régnant avait 
& eo ufque malum été obligé de défendre expreffe- 


(*;) 

ment d'accu fer perjonne de 
J an jenïjme 7 à moins que celui 
qa on accuferoit fouïint publi- 
quement quelqu une des propo- 
rtions de y an / émus ? qui ont • 
etc condamnées . A quoi bon 
renouveller des querelles déjà 
ajjoupies > & reveiller le chat 
qui dort , comme on parle ? 
Four Mr . P Abbé y Bulles du 
Pape, Edits du Roi y rien ne 
V arrête: plus fin <& plus vi-> 
gilant que ni le Pape , ni le Roi 
il découvre une Seéîe de yan- 
Jenifics y il [onne le toc fin y pour 
faire for tir toutes les Na- 
tions de l’Europe de leur 
batem mhil remo- v profond fommeil y & pour les 
rantur Pomificia , porter à courre fus auxfon- 

[evifles. Les Ttemerttez de 
cette nature demeurer ont -el- 
les toujours, impunies ? Sera*; 
t* il toujours permis à ces bou- 
bedtamdeprehendit, te feux de fouler aux pieds les 
& tuba canit , uz uni^wdécrets publics y (& de venir 
verfas Europœ gentet' y i z troubler mal à propos la tran- 
ceu fomno graves quilitéde l'Eglife ? Pour ce qui 

efl des Benediétinsfia r aï f on fia 
Politique y les Edits du Roi y 
tout les obligeoit à pajjer ces 
difputes fous filence , & c y efl 
avec beaucoup de fagejfe qu'ils 
primetur? Anlicebit ont donné leur S. Augufiin 
femper cuilibet petu- . corrigé , & dégagé de toutes 
lanti homini,decre- ces questions épineufes . 


pervafit, utSummus 
Ponrifsx Innocen- 
tius XII. jam féliciter 
Eccleliæ clavum re- 
gens, multis abhinc 
annis decreto edice- 
ret, nequisjanfenif- 
mi accufaretur, ni(î 
aliquam ex damnatis 
Janfenii propofitio- 
nibus paiam propu- 
gnaret, vel defende- 
ret. Quorfum ergo 
vetera odia repetere , 
& fopitam quæftio- 
nem redincegrare ? 
At Germanum Ab- 


- y 

Regiaque décréta : ut 
Summo Pontifice ac 
Rege perfpicacior 
Janfenifticam extare-. 


excitet * & indu- 
cat ad Janfenifta* 
rum agmen infequen- 
dum. Numquamne 
tanta temeritascom- 


ta publica concemne- 
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re, & tranquillitatem 
Ecclefiæ in difcri- 
Hien vocare ?Sapien- 
ter fane Benedidtini 
uti ratio, décorum, 
ac Regia placita pof- 
tulabant, à contro- 
verfiis abftincnt om* 
nino i atque opti- 
mo confiHo fadtum , 
ut Auguftini opéra 
emendaca, & nullis 
implicata quæftioni- rïbV: 
bus prodirenc in pu- 
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N U N C ad alias T) Ajjons maintenant aux 
criminationes , 4- autres accusations. Voici 
quse in hæc capita di- à quoi elles Je reduifent , à 
ft ri bu i omnes pof- dire que les PP. Benedifîins 
funt > fcilicet, Benedi- n'ont pas indiqué les pajfages 
étinos non ind icaffe qui favori fent la grâce fuffi- 
loca gratiæ lufficientr, faute J a liberté de F homme , 

& libertati- faveritia, au lieu qu’il par oit , qu’ils ont 
notaflè vero ilia qoas frisa tâche de remarquer les en- 
droits , que les J anfenifles citent 
ordinairement pour le Joûiien 
de leurs fentimens. . Je ferai 
voir tout à l’heure que ce font 

^ i des^faujfetez. Mais avant 

Ver ù m advertas ve- d’en venir là , il ejl ban de re- 
lim, quandodenotis marquer , que ce que nôtre 
agicAnonymus,non Auteur Anonyme appelle des 
de explanationibus notes , ne font ni des comment 


Janfeniftæ ufiirpant, 
ut huic Seétæ patro- 
cinentur. Hæc mera 
elle commenta fta- 
tim propàlam erir. 
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üuibufdam , vel cb- \ tan es , ni des objervatiovsl 
fervationibus verba comme on pourroit peut être 
Facere > ut notarum Je l’ imaginer ' y ce J ont despeti. 
Domine vulgo intel- tes notes marginales , quon 
ligitutifeddemargi- met à la marge des livres pour 
nalibus noculis, qui- indiquer qu’il s’agit dans le 
bus tantum figniüca- texte de telle , ou de telle chofe. 
tur de hac > de ilia re Pour faire voir la vanité 
agi. Enimvero ut va- de la calomnie } qu’il in - 
nitatem calumniæ , vente i il faut J avoir . que 
abexordioimelligas> les PP. BenediSiins ont mis au 
in fronte poftremi devant du dernier Tome de 
tomi D. Auguftini S. Augujlin une. grande & 
longiffimaextatl?î£e- longue Préface , où ils font 
fatio, qua explanan* ïh foire de chaque livre , ils 
tur cum hiftoria &C dijèift à quelle occafion il a été 
occafio feribendi eu- écrit expliquent la dottri - 
jufque libri, tum doc* ne qU’il renferme. Air. l’Ab- 
trina ejufdem. In bé n’a rien trouvé à mordre 
hanc vero praefatio- Jur cette Préface , quelque en- 
netn » ne mutirè qui- vie qu’il ait eu d’y trouver à 
dem audet Abbas , redire ; marque évidente qu’el- 
qui ratn nocendi eu- le efl entièrement éxemte dé 

J udo animo omnia Jouppon. Il n’a trouvé non 
ultra vit > quia libéra plus rien à redire aux Aver- 
prorfus omni fufpi- tijfemens qui font à la tête V* 
tione elt: in Monira de chaque livre ^ il Je c ont en. 
fimiliter quæ ante te d’attaquer les notes, Ce - 
initium cujufque Li- pendant c’étoit . dans lés en-'- ‘ 
bri comparent ne pfù droits , dont Je viens de par 1er , 
quidem; in notas, feu qu il faloit chercher les fenti - 
obfervationes tan- mens des Auteurs de l’édition 
tutndem.Ettamenhi de S. Augujlin. Déplut Mr.. 
loci étant unde peti- P Abbé n ignore pas que les 
tam fenrentiam opor- PP. Benediéiins ont une Pré -> 
tuit Audoremeditio- face générale fur les auvrei 
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7-.Auguftini.Quid 
quod jatn fub præ- 
lo fudat , ut non nef- 
cit Abbas, præfatio 
generalis ad omnia S. 
Auguftini opéra? an 
non expedtandum 
eratj ut ea in lucem 
prodiret, quo pofîet 
larvatus Abbas ger- 
manamBenedidtino- 
rum fententiam ex- 
plorare? At cum ex 
jam editis præfationi* 
bus probèanitnadver- 
tat ille nihil fpeieffe , 
ut in præfatione ge* 
neralialiquid vitii,vel 
pravæ opinionis de? 
prehendi poflit > in 
marginales notulas 
folum debaccbatur: 
ubi id tantum curant 
Benedidtini , ut Le- 
ctor. quifquis tandem 
fit > idu oculi quæ no- 
tatu digna funt ad- 
vertat» & non modo 
quæ ufurpari debeanc 
à Catholicis, verum 
etiam quæ àb Hete- 
rodoxisobjici poffint 
confeftim intelligar. 
Si quidem, ut nemo 
nefcit , his folum de 
caufis dantur notulæ 
marginales. 

. S S 


de S. Auguflsn fous la preffe 
Ne faloit il pas qu’il attendit 
que cette Préface eut paru , 
pour y puifer les 'véritables 
fentimens des PP. Bénédic- 
tins ? Il a bien veu , par les 
Préfaces particulières , qu’il 
étoit inutile d’attendre de 
trouver aucun fentiment er- 
roné dans ta préface genera- 
le > qu’tl' n’y auroii rten à 
mordre pour lui , & cela l’a 
porté à décharger Ja coleré 
fur les notes marginales ; où 
les Benediélins nont eu autre 
chefe en veste, que de faire 
appercevoir au Ledeur , quel 
qu’il foit , en un coup d’œil 
les chofês qui font dignes de 
remarque ; non feulement cel- 
les qui favorifent les Catho- 
liques , mais auffi celles que 
les Hérétiques ont accoutume 
<T objeéler. Car c’efl à cela 
que les notes marginales font 
défi usées , comme chacun fait. 
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Verum hoc etiam 
criminationis genus 
ab eximio Abbate, 
jam primum excogi- 
tatum eft , ut fi nihil 
pravae opinionis in 
prsefationibus , mo- 
nitis, & obiervatio- 
nibus occurrac > in 
nocis marginalibus 
quanrumvis ad men» 
tem Patrum accom- 
modatis > errores de- 
prehendat. Quod fi 
ejufmodi breviflîmæ 
notulae nihil maü 
præferant , addicis 
commentariis jadti- 
tec e£Te ea mente 
concinnatas, ut tali 
& tali Seétae favea- 
tur. 

Falfiffimumautem 
eft,quodpaflî m in Epi? 
ftoladicitAbbasjBene- 
diâinos fcilicet non 
indicafiè loca |libe- 
ro arbitrio , & gratiæ 
cui refiftitur faventia, 
nam bene multadmo 
innumerahujufmodi 
notanturin margine» 
quorum partem ne 
pigeât hic apponere, 
poftquam de Gratia 
iufficienti > quam 


(») , ». 

Mais il n ejt pas malaifè 

de s’appercfvoir de ta raijo» 
pour laquelle Mr. I' -Abbé à 
imaginé cette effece d’accufa- 
tion. Il faloit trouver de 
Phéréfie dans P ouvrage des 
PP. Benediéïins , au défaut 
des préfaces , des averti (Je- 
mens ety des remarques , qui 
ne donnoient aucune prife , il 
en a falu chercher dans les 
Notes marginales , quoi qu’el- 
les expriment ce que les Peres 
ont voulu dire. Il faloit en- 
core glojer fur ces notes tou- 
tes umocentes qu’elles font , 
pour pouvoir dire apres cela 
qu’elles favorifent telle , ou 
telle Seiïe. 
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fsflCé il 
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soit 


^ 1/ ejl au refie de la def - 
niere favjjeté , que tes PP. Bé- 
nédictins n aient pas marqué 
les paffages , qui font favora * 
blés au librev arbitre y & à la 
grâce à laquelle F homme peut 
refifler , comme Mr . l'Abbé le 
dit à chaque pas . On n a 

qu'à parcourir les marges y 
pour voir qui/s en ont indiqué 
une grande quantité y & que 
les marges en font pleines . De 
peur d'ennuier le Leàïeur je 
n'en citerai qu'une parùiy 
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item fruftra queri- 
tur non indicaram 

• • 'J J> \ A 

fuiffe pauca præmi- 
ferimus. 


' Gratia igitur fufïi- 
• ciens , ut paflîm ex- 


plicat ille , e<l auxi- 
jium cuilibet homini 
etiam infideli datum, 
quo collato voluntas 
hutnana fe détermi- 
nât ad agendum , po- 
tens non agere , ita ut 
nulla aiia efficaci 

#• . «s * • ». v i *. 

i Dei motione ad 

| 'agendum prædeter- 

minetur. QuamMo- 
linifticam Gratiam 
nitnis temere vocat 
' non femel Abbas 

i Gratiam Orthodo- 

xam. Quafi nimi- 
jrum inter Orthodo- 
xos numerati non de- 
béant, qui Gratiam 
fuffidentem eo mo- 
do expolîtam non 
tuentur. Num He- 
iterodoxi Thomiftac , 
qui ultra Gratiam 
ïufficicnfetn , quæ 
praebet polie, opera- 
ri> cuique mulioties 
refiftitur, aliam ta- 
mca ab iqtrinfeco 


après que j aurai dit un jpot 
de la grâce fu fit [an te y quil fe 
plaint j qu on a oubliée dans les 
notes marginales > mais fans 
rai/on. ' 

* La grâce fuffifante , comme 
il le dit à chaque pas y efl ce 
Recours que Dieu accorde à 
tous les hommes , même aux 
tnfidelles , en vertu duquel 
la volonté fe détermine à agir, 
demeurant toujours libre d* a - 
gir y oude nepas agir , de forte 
quil ny a point d'autre ac- 
tion efficace de Dieu qui la 
prédétermine à agir , fi j 9 ofe 
m 9 exprimer ainfi\ Cefl la ta 
grâce des Motimfles 5 que nô- 
tre Abbé prétendu appelle 
hardiment en plus cfun en- 
droit la grâce orthodoxe . 
Comme fi les Théologiens , qui 
n expliquent pas bien lagrace 
fuffifante comme lui , ne me- 
rit dent pas d'être mis au rang 
des Orthodoxes. LesThomif - 
tes 5 qui p outre cette grâce fuf- 
ffante, qui met [homme au 
pouvoir d'agir à laquelle 
on peut rejfer tres-fouvent , 
en reco.nmiffent une autre in- 
térieure <& efficace y & à la- 
quelle il cfl impoffible de re- 
fffier^ font-ils donc hérétiques ? 
Vaudra-t-il accu fer d'kéréfie 
des gens qui rejettent uné 
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efficacem , cuique re- 
fiftitur nunquam ad 
reipfaoperandum re- 
quirun t ? N um haere- 
tici funt qui illam 
dodtrinam non ad- 
mittunt, ex qua in- 
ferri pofle putant bo- 
nos à malis fe, fua- 
que fol a voluntate 
primum difcernere? 
Quis ferat audaciam 
hujuftnodi? Metni- 
niffe faltem debuic 
lar vatus Abbas clar if- 
fimutn , & eruditiffi- 
mum Antiftitem Ar- 
chiepifcopum Rhs- 
menfem , haud ita 
pridem in quofdam 
graviter animadver- 
tifïê , qui auû fue- 

rantfententiam illam 
Molinifticam , quafi 
unam veram Eccle- 
dodtrinam in 
Thefibus prædicare. 
Certè fi opusfitejuf- 
xnodi gratiam tneri, 
ut quis Orthodoxus 
habeatur, nec Auguf- 
tinus ipfe inter Ca- 
tholicos annumerabi- 
tur, apud quem ne 
veftigium quidem il- 
lius gratiac reperi- 


doftrtne > de laquelle on peut 
conclure , à leur avis > que 1er 
gens de bien fe diflinguent 
des méchans premièrement & 
par un effet de leur volonté 
toute feule? Cette hardieffe 
efl - elle fupportable ? Mr. 
l'Abbé prétendu auroit deu fe 
rejfouveniry qu'il n’y a pas 
long-tems que le célébré & 
J avant Archevêque de Rheims 
a donné rudement fur les 
doigts , à des gens qui avoient 
eu l'audace de vouloir faire 
pajfer dans leurs Thefes le 
fenttment dés Molinifes pour 
la feule & véritable doélri - 
ne de l’Eglife . S'il efi ab - 
Jolument neccffaire , pour être 
Orthodoxe , de Joutenir la 
grâce des Molin 'tfies , S. Au - 
gufttn , à qui cette grâce a été 
inconnue y court grand r if que 
d'être raté du catalogue des 
Orthodoxes . C’efl cependant 
cette grâce qui de l’aveu me - 
me de Molina ne fe trouve 
point dans S. Augujlin , que 
l'Abbé Allemand fe plaint 
de r? avoir point trouvé dans, 
les notes marginales des PP. 
Benediftns . 
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gratiam Abbas Ger- 
manus in marginali- 
bus notis Benedifiti- 
norum deiiderari > 
elatnitat , quam vei 
ïpfe Moîina fatetur 
fruftra quæri in ope-r 
ribus Auguftini. 

Quod fpeétat au- 
tepn liberum arbi- 
trium , & Gratiam 
cui refifticur , quæ fa- 
ne gb otnnibus Or- 
thodosis admittitur , 
vide tnihi quot mar- 
ginales notas dede- 
runt Benedi&ini. 
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Pwr r* yyi e(l du libre 
arbitre , C9 - de la grâce à 
laquelle F homme peut re fi fier 7 
qui font des Doèïrines recon- 
nues de tous les Orthodoxes y 
votez combien on trouve des 
notes marginales dans C ou- 
vrage des PP. Bénédictins * 
qui en font mention . 


Col. 43. Vei grati<c Col. 43. Dei gratiæ adjun- 
adjuvgendus ?Joflr<$ genduseft noftræ volun- 

voluntatis conatus . tatis conatus. 

Çol. 54* In homini- Col . 54. Inhominibuscaula 
caufa efl yutswn eft> ut non adjuventur à 

adjuventur à Deo.. Deo. 

Çol. 55 fat ut Çol 55. Qui fiat utjuftitia, 
juflitia } nunc magis y nunç rnagis > tninufve 

mmufve delettet y deleûct,nuncnondeleo* 

nunc non delettet. tet. 

Col. 56. Liberum ar- Çol. 56. Liberum arbitrium 
bitrium quod hue at- quod hue atque illuc li- 

queilluc liberum fie* berum fiedtitur. 

ttitur. Col 11 S, Liberum arbi- 

Çol. il 1 8 Liberum ar- trium media vis. 

bitrium media vis» Col 137. NondeferitDeus* 

niû dignes deferi. 


JV_ 






A 





Col. 137. No» déc- 
rit De ms, mf dignos 
deferi. 

Col. 140. Deus non 
defent jufiificatos , 
fi non dejeratur. 

Çol- Liberum ar- 
bitrant non tollitur 
tum gratta pradica- 

tur. 

Col. 148- Deus non 
jubet impojjibile , 

Çol. 173. Vu a ater- 
na merces nulli red- 
detur y nifi qui ejut 
in bac vit a meritutn 
Jibi comparaverit. 

Col. 176. Prœeeptunty 
liberi arbitrii eft ar- 
gumentant y Oratio 
gratta. 

Col . 188. Adjuvatur 
nemo y niji qui & 
ipfe aliquid agit. 

Çol. 208- Gratia qua- 
rt am in Ecclefa pra- 
dicatur. Ubi Au- 
guftinus ait : Gra- 
tta qua J u bminiftra- 
tione Sanéïi Spiritus 
d tur y ut ad noflros 
ad us jingulos adju- 
vemur , oppertu- 
nus locus pro gra- 
tis ordinaria. 

Çel. 413. Liberum ar- 



tféferîfe^ 
tirigfte- \ 
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Coi. ïlo . Deûsi 

ratur. 

Col. 143. 
non tollitu? 
prædicatur. 

Col. 148. Deus non jubec 
impoflibile. 

Col. 173. Vitææternæmer- 
ces nulli reddetur, nifi. 
qui ejus in hac vita me- 
ritum fibi comparaverit* 

Col. 17 6 . Praeceptum, libe- 
ri arbitrii eft argumen- 
tum , Oratio gratiæ* 

Col. 188. Adjuvatur nemo, 
nifi qui Stipfe aliquid agit. 

Col. 208. Gratis qucenam 
in hcclefiâ prædicatur. 
Ils mettent cette note mar- 
ginale à propos de ces pa- 
roles de S. Augufiin : Gra« 
tia quæ fubminiftratione 
Sandli Spiritus datur, ut 
ad noftros aétus lingulos 
adjuvemur ; paroles qui 
font tr és -propres à prouver 
la grâce ordinaire. 

Col. 413. Liberum arbi- 
trium non périt Adas 
peccato. 

Là même. Juliani calumnia 
de fublato per peccatum 
Adæ libero in nobis ar- 
bitrio. 

Col. 414. Concludic non 
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[ • bitrium non périt 
Adœ peeeato. 

. Ibidem Julianica- 
lumnia de fublato 
fer peccatum Ad. $ 
libero in nobis arbi- 
trio. 

Col. 4.14. Concludit 
non adimere fe impiis 
liberum ar bitrium. 
Col. 415. Pelagiani 
pracipitatores liberi 
arbitrii. 

Col. 446 Nibilhomi • 

ni jubetur , quod i 
Deo non detur. 
C0I.7 1 8. Liberum ar- 
bitrum probatur ejfe 
in homine ex divinis 
praceptis. 

Col. 784. Deus dat 
quod jubet . 

Col. 887. Sub Deo 
juflo nemo mijer , ni- 
Ji mereatur. 

In Indicibusau- 
tem hæc inter alia es- 
tant, quæ perfpicuè 
de Gratia cui reûfti- 
tur, intelliguQtur 

Nemo in hac mita fine 
peccato , etiam per 
gratiam. Tem. 
in Indice > ad pag. 
627. • 


m 

adimerefeimpiis liberum 
arbitrium 

Col. 415. Pelagiani pæci- 
pitacores liberi arbitrii. 

Col. 446. Nihil homini ju- 
betur, quod à Deo non 
detur. 

Col 718. Liberum arbitrium 
probatur elle in homine 
ex divinis præceptis. 

Col. 784. Deus dgt quod 
jubet. 

Col. 887. Sub Deo jufto 
nemo mifer, niii merea* 
tur. 
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Voici ent? autres chofes , ce 
qu'ils dijent dans leurs Indi- 
ces , qui fe doit entendre ma- 
nifejlement de la grâce ré- 
ftfiible . 

Nemo in hac vira fine pec- 
cato, etiam per gratiam/ 
Tom. 5. dans l’indice fur U 
page 627. 
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Gratta aliis eft aqua 
' contradiCtionis > aliis 
• aqua fantlificatio- 

w/j. Tom. 3. in In- 
dice ad pag. 546. 

Quia non gratis infer - 
fuppliciumjdeà 
gratis prafiitum eft 
beneficium. Ad 
Tom. 4. pag. 28* 
in 

Indice , ubi Lova- 
nienfes habenc in 
T extu , quia ne non 
gratis , quoddifpa- 
raram & contra^ 
di&oriam propoû- 
tionem'efficit. 

Neceffaria ejl Gratta 
adjuvant is , #/ /w- 
pleatur praceptum 
jubentis. Ad Tom. 
4 *ool. 

, non pojfum 
tenere & port are <& 
franare carnem y ad- 
juvarisutpoffîs. Ad 

Tom. 4. Col. 348. 

De us opus fuum non de - 
feret , ntji ab opéré 
fuo deferatur. Ad 
Tom. 4.C0I.1629. 

Jpje Deus dat vires , ut 
quod jubet impleri 
pojjtt. Ad Tozn. 5. 
Col. 162.*. 


Gracia aliis eft aqua con- 
tradidlionis , aliis aqua 
fanâtficationis. Tom. 3. 
fur la pag. 54 6. 

• z • t 

Quia non gratis inferre- 
tur fupplicium , ideo gra- 
tis prseftirum eft benefi- 
cium Tom. 4. dans f In- 
dice des PP. Bénédictins 
regardant cet endroit du 
Texte de S. Auguflin , ou 
les Auteurs de l’Edition 

% »f • «•* +*i b • 

de Louvain ont «w,quia ne 
non gratis > ce qui fait une 
proportion contradictoire 


Neceflaria eft Gratia adju- 
vantis,ut impleatur præ- 
ceptum jubentis. Sur le 
Tom. 4. C0/.348. 
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Deus opus fuum non defe- 
rit,nifi ab opéré fuo de- 
feratur. Sur le Tom. 4, 
Col. 1629. 

Ipfe dat vires > ut quod 
jubet impleri pofltt. Sur 
le Tom. 4. Col. 162. 
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Sic Beat operatur in 
?iobis t ut & 7105 
operetnur.hà Tom. 
5. Col. 7 j.. 

CVz fecit te fine te y 
non te jufiijicabit Ji - 
ne te. Ad Tom. 5 * 
Col. 815. 

I N Indice pofiremi 
Tomi , permulta 
habes loca pro liber- 
tate, aüaquc plurima 
ad marginem & In- 
dicem pofita » quæ 
confulto prvetermit- 
timus>brevitatis cau- 

fa. 

Qua fronte igitur 
Abbas adfirmare au- 
det nulla loca libe- 
rum arbitrium , 6c 
gratiam cui refiftitur 
fpedantia in margi- 
ne , vel Indice notari 
à Benedidtinis ? An 
credibtle eft eum ni- 
hil eorum vidiflè? Sa- 
ne fieri nequit ut non 
adverterit, qui tanto 
iiudio margines, & 
Indices D. Auguftini 
per Benedi&inos edi- 
ti luftravit. Verum 
ratus nihil periculi 
elfe, ut Ledtores Li- 


Sic Deus operatur in no- 
bis, ut & nos operemur. 
Sur le Tom. 5. Col. 72. 

Qui fecit te fine te, non 
te juftificabit fine te. Sur lf 
Tom. Col . 815* 

j Vt . iw • 

% 1 ^4 
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O N trouve dans l'Indice 
du dernier Tome plufteurs 
chofes Jembiables , qui favo - 
ri[ent la liberté de l'homme y 
& une plus grande quantité 
encore & dans la marge & 
dans 1 indice > que je ne rap- 
porterai pas à dejfein , de peur 
d'être trop long . 

Après cela de quel front eft - 
ce que Jyir, V Abbé a F audace 
de dire que les PP. Benediiïin* 
nont remarqué aucun paffage 
à la marge & dans F indice, 
de leur S. Auguftin , qui fa • 
vorife le libre arbitre la 
grâce à laquelle F homme peut 
reffter ? Il neft pas croiable y 
que tout ce que je viens de 
rapporter lui ait été inconnu y 
lui qui a éxaminé avec tant 
de foin les marges & les 
Indues du S. Auguflin des 
PP. Benediiïins. Il a creu 
fans doute qu'il pouvait dire 
impunément ce qu'il a dit y 
& que les Leâeurs ne le 


belli fui taritam frau- 
dem, & tain apertum , 
mendacium lulpica- 
rentur, id audader 
proferre non dubita- 
vit. 

Ex his pbrro in- 
telliges, quam futi- 
les fint cricninationes 
Abbatis, cum Bene- 
didinis vitio “vertit 
quod talem & talem 
locutn gratiæ cuire- 
fiftitur opportunum 
non 'indicatinr in 
margine. Nam ut ex 
fupra memoratis Lo- 
cis, & aliis quam plu- 
rimis in margine no- 
tatisconfpicuum eft, 
tantum abeft ut ab 
ejufmodi fententiis 
indicandis refugerint 
B -■nedidinijut multo 
plura etiam quam 
præcedences edicio- 
ries in margine & in 
Indice notarint. Si 
qua vero iftiufmodi 
omittunturineditio- 
ne Benedidina ÿ u id 
evenit> quodneeve- 
niat caveri nequit* 
Quis enitn omnia 
notatu digna in qua- 
libet materianotare 


(29). 

jovpponner oient pas d* une ca - 
iom?ùe fi grojjtere 7 & <tuK 
mevfonge fi impudent . 
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On peut voir par ce que je 
viens de dire de quel poids font 
les accufatmis de Mr . l'Abbé , 
& qu'elle grâce il a de faire 
uvr aime aux BenediEttns de 
n avoir pas indiqué les pajjd-i 
ges , qui favorijent la grâce 
réfifhble. Car les pajfages 
que fai déjà citez , & plufieurs 
autres notes marginales prou- 
vent évidemment , que tant 
s* en faut 7 que les PP. Bene* 
difîïus aient évité de remar - 
quer ces fortes de pajfages 
qu au contraire ils en ont plue 
indiqué dans leurs notes <& 
dans leurs indices } que les Edi - ■ 
fions précédentes n 'avaient f 
fait . Si les BenediHins ont ou - i 
blié d'en faire qttelqu une, on ne 
doit pas leur en faire un crime . 
Qui efi»ce en effet qui peut* 
tout remarquer fur quelque 
matière que ce foit ? On trou - 
ve très- peu de notes fembla • 
blés dans l'Edition de Lou- 
vain, édition que l'Anonyme 
élevejufqu aux Cieux ; & que 
f avoue être ajfez bonne , on 
trouve , dis je, dans cette Edi - 
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Valet ? Sane in editio- tion très feu de notes fembta^ 
ne Lovanienfi, quam blables en faveur de la Grâce 


Anonymusad fidera a laquelle on peut rejijler. 
toliit } & quam fate- Si l'on prend la peine de com- 


mur nos quoque lau- 
de dignam, pauciffi- 
mashujufmodinotu- 
las marginales pro 
gratia cui refiftitur 
reperias ; ica ut via di- 


farer ces éditions enjèmble, 
on verra qu'il s'en faut de 
la moitié, qu'il y ait autant, 
de notes femblables dans cette 
dernier e , que dans celle des 


Benedifitins. Et ce que je trou- 
midium attingant ea-~ ve de plus particulier , c'efi quà 
fum quaeinBenedic- peine trouvera-t-on un argu. 

ment contrç l Edition des Bé- 
nédictins , qui ne puiffe être 


tina editione compâ 
rent. Et quod jam 
prætnonuifle juvabic 
vix aüquod deinceps 
argurnentum in Be- 
nediâinos allatum 
obfervabis, quod non 
in Lovanienfes va- 
lidiùs contorqueri 
poffit. Verùm in 
utramque éditionem 
inania tela miitun- 

tuf. 

Si qua veto notan- 
tur gratiam efîicacem 
prædicantia , infini- 
to plura hujufmodi 
oniittuntur , & not u- 
Jæ marginales in 


rétorqué contre les tuteurs- 
de i' Edition de Louvain. La 
vérité efi > que ces argument 
ne peuvent faire tort ni à- 
une t ni à l'autre de ces 
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Pour ce qui eft des votés 
qu 07 i a faites pour indiquer là 
grâce efficace y il efi certain 
quon en a négligé' une infinité , . 
qidon auroit peu faire> & que 
les notes marginales quon a 
faites font d'une très- grande 


urramvis partem po^ 

ficæ æquè ad com- commodité pour tous les Ca - 

raodum Catholico- tholiques de l'un & de Vautre 

rum cedunc , UC parts , En effet il efi fort 

ad ufum Catholïcæ commode aux Molinifies dé 
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idoârinæ » ea fimul 
conferendo dedu- 
canc.Moliniftis enim 
peropportuoum eft, 
non loca fibi uti- 
lia folum , fed 
etiam adverfa nrimo 

4L 

intuitu ope notarum 
advertere > ut omnia 
fi poffint ad Doâri- 
nam Tuam transfé- 
rant. Thomiftas item 
gaudent indicarilo- 
ca>quæ vel explicent* 
vel ufurpent. Quo fi 
Janfeniftæ > fi qui 
tandem funt> vel Cal- 
viniftæ ea ad fuam 
detorqueant opinio- 
nem , id non eft ex 
mente Audtorurri 
editionis > quorum 
officium > ut nemo 
nefcit, eft ea folum 
brevibus notulis fi- 
gnificare, quæ notatu 
digna funt. 

Nullo autem par- 
tium ftudio teneri 
Benedidtinos , vel 
hinc liquet quod loca 
etiam quæ Moliniftis 
adverfari videntur 
inobfervata præte- 
reant. In hanc v. g. 
fententiam Augufti- 


(V) ' . 

pouvoir découvrit *d* un coup 
<f œil à la faveur de ces notes 
les po fi âges , qui leur font con- 
traires , aujji bien que ceux qui 
peuvent leur être favorables » 
afin qu'ils puifient prendre 
leurs mejures là-defius. Les 
Thomijles aufii doivent être 
bien-atfes y qu on leur indique 
les pajfages , dont ils peuvent 
fe fervir ? & ceux qui ont 
befoin <£ explication. Que fi 
tes fanfenifles yfuppojé quil 
y en ait , ou les Calvinijles , 
en abufent pour foutenir leurs 
opinions , ce n eft pas la faute 
des Auteurs de l'Edith?*) que 
leur devoir oblige , comme 
chacun fait , à marquer les 
pajfages qui méritent qu'on y 
fa fie quelque attention* ::VJi 


r? Y.'Sî -filûr* 


vjsm -aac m uiomiaiban stï 
çix$i , lit 
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Une chofe qui fait voit 
que les PF . Bénédictins ne 
font point entêtez, d'aucun efi 
prit de parti y c'eft quils ont 
lai fié (es pajfages mêmes , qui 
paroi fient contraires aux Mo - 
linifies fans les remarquer ; 
Par exempts y à propos de ces 
paroles de S. Augufiin : Les 
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ni : Pelagianï dicunt ab Pefagiens difent que le me- 
homme incipere meri- rite commence par l’hom- 
tumperliberumarbitri- me } au moien du libre ar- 
um } cui Deut fubfequens bitre, & que Dieu dans la 
tribuat incrementum. fuite lui donne Taccroifle- 
Quam Pelagiano- ment: à propos dis- je de ce 
rum opinionem ex fentiment des Pefagiens , que 
Ambroüo réfutât S Auguftin a tiré de S. Am- 
Auguftinus ; ad mar- broifè , ils Je contentent de 
ginem folum nota- mettre en marge ; Ambrofit 
iur : Ambrofii teftimo- teltimonia de gratiâ , té- 
nia deGratia, necvel moignages d’Ambroife fur la 
minimum indicatur grâce , fans forger à remar - 
fementia Moüniftis quer que ce que S. Auguftin dit 
importuna , quâ in dans cet endroit efl contrat - 
Scbolis ab adverfariis re à la Théologie Molinifte. 
fuisimpugnarifolent. Je paffe à deffein fous flence 
Alia fimiiia plurima plujieurs chojes fembfables y que 
lubens prætermit- je pourrais alléguer , de peur 
to ) ne in re leviffi- qu’on ne m’accufe de m’arre - 
ma multus 6c info- ter trop long - tems fur des 

lens fim. vétilles. 

• * . 

Sub hæc artincium Après cela Mr. T Abbé de - 
Benediétinorum ape- couvre à ce qu’il prétend Par- 
rit Abbas,quoutJan- tifice des PF 1 Bénédictins t 
feniftis faveant» imo qui conffte félon lui , en ce 
quafi pramonftrante ac que , pour favorifer les Jan- 
docente Janfenio , lo- Jenifles , & comme s’ils agif- 
ca quædam quibus / oient de concert avec fanjè- 
ftatuitur Chriftum nius , ils ont pajjè finement 
vellefalutemaüorum fous flence , <& fans notes 
hominum > quàm eo* marginales quelques endroits , 
rum qui falvi fiunt , oit il efl dit que J. C. veut 
nullis marginalibus le falut d’autres hommes, que 
notisindicata»caliidè de ceux > qui feront fauvea. 
præcermitfunt. 0£to Pour appuier fa découverte il 
ï: ' autem 


àutem dumtaxat loca 
hujufmodi ad fer t, ex 
omnibus Auguftini 
operibus colledta. At 
etiamfi verum effet 
hæc pauca loca non 
indicari in margineà 
Benedidtinis, ridicu- 
lum prorfus foret , id 
eis vitio verti j cum 
jam luce clarius com- 
monftratum fit eos 
nullo modo àtalibus 
locis in margine in- 
dicandis abftinuif- 
fe. Verum hic apertè 
videas fola fraude & 
mendacio nititotam 
Abbads criminado- 
nem,exhisquippeoc- 
to locis > quatuor quæ 
pctita funcex poftre- 
mocomooperum D. 
Auguftini fuas ha- 
bent notulas margi- 
nales, eafdem fcre 
quas Lovanienfes dc- 
derunt, qui proinde 
in caufam veniant 
oportet. Talefque 
funt hujufmodi notse, 
ut nemo quantum- 
vis Molinifticæ do- 
étrinæ ftudio fus jure 
ppftit aliquid in eis 
arguere. 
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cite huit paffages en tout de 
toutes les Qeuvret de S. Au- 
gustin , où S. Augujtin avance 
cette proportion* Mais quand 
il feroit vrai , que les Bene - 
diÜins n ont pas marqué ce 
peu de paffages , il fer oit ridi- 
cule de leur en faire une affai- 
re y puif qu'il a été prouvé plue 
clair que le jour , que les PP. 
Benediélins n ont aucun de J - 
fein de ne pas indiquer ces for- 
tes de pajfages* Mais pour fai- 
re voir clairement que toutt 
cette accufation de Mr. l’Ab- 
bé) n’efl appuiée que fur un 
meufonge y on n a qu'à confide- 
rer^que de ces huit pajfages y 
qu'il cite pour prouver J on af- 
fertion , il y en a quatre tirez 
du dernier Tome des œuvres de 
S . Auguflin y qui font munis de 
notes marginales , les memes en 
fubflance , que celles des Au- 
teurs de Louvain y à qui par 
confequent il faut que Mr . 
F Abbé faffe un procez aufji 
bien qu'aux Benediélins. Mais 
ce qu’il y a de plus particulier » 
défi que ces notes font telles > 
qu’ il n y a point de Molinifte fi 
outré yquipuiffey trouver rien 
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Primus locus eft 
de Spiritu , & Lit- 
tera cap. 33 . Vultau- 
iem Deus omnes homi - 
nés falvos fierté & in 
agnitionem veritatis 
•venir e , non fie iamen 
ut eis adimat liberum 
arbïtrium , quoi bene , 
vel male u tentes ju fit ] - 
fimè judicentur, Quoi 
cum fit , infidèles qui* 
dem contra volunta- 
tem Dei faciunt 3 cum 
ejus Evangelio non cre- 
duvt y Nec ideo tamen 
illam vincunt y verum 
Je ifjos fraudant ma » 
gno <& fummo bono ma - 
l'îjque pœnalibus impli - 
canty experturi in fup - 
pliciis , potejlatem ejus ; 
eu jus in donis mife - 
ricordiam contempfe- 
runt . Hoc in loco, 
cujus minimam par- 
tem adferc Abbas, 
‘ agitat Auguftinus 
difficilîimam om- 
nium quæftienem de 
vocatione infidelium 
ac primo ftatuit vo- 
luntatem credendi 
effedonumDei. Sed 
obj icit fibi , quî dam- 


( 34 ) 

Le premier paffage efl tiré 
duTraitè touchant rE/frit<&' 
la Lettre y ch. 33. Dieu,<ri* 
S. Augufiin y veut que tous 
les hommes foienc fauvez, * 
& qu'ils arrivent à la con- 
noiiîance de la vérité , 
non pourtant qu'il leur ôte 
leurlibre arbitre, afin qu'ils 
foient jugez crés-jullement 
fuivanc le bon, ou le mau- 
vais ufage, qu'ils en auront 
fait. De cette maniéré, c'eft 
contre la volonté de Dieu, 
que les infidelles agiffent, 
lorsqu'ils refufent de croire 
à fon Evangile. On ne peut 
pas dire cependant qu'iis de- 
meurent vainqueurs de cet- 
te volonté, mais ils fe pri- 
vent eux-mêmes d'un grand 
bien , il attirent fur leurs tê- 
tes des grands maux, & ils 
éprouverontunjour au mi- 
lieu desfupplices lapuiflan- 
ce de celui, dont ils ont mé- 
prifé la mifericorde , qui pa- 
roiffoit dans les grâces qu'il 
leur accordoit. S. Augufiin 
traite dans ce paffage y dont Mr. 
l' Abbé ne cite qu unepartiey la 
quejlmt difficile & épineufe de 
la vocation des incrédules , & 
il pojè d'abord pour principe , 
que la volonté de croire ejl un 


hari juftè poterunt 
infidèles , qui hoc do- 
num neceilarium ad 
credendum non ac- 
çeperunc? refpondet 
îiberum arbitrium ip- 
fisadeffe. Prius igitur 
tllttd dicamus & videa- 
mus utrum huk Jatisfa - 
ciat quæflioni quod U- 
berum arbitrium natu- 
raliter atïributum à 
Creatore anima ratio 
nali y ilia media vis ejl y 
qua vel intendi ad fi - 
dem y vel inclinari ad 
infi délit atem pote fi : & 
poft quatuor lineas 
fequitur locusab Ab- 
bace allatüs. Ibi au- 
tetn probe notant 
Benedichni : liber nm 
arbitrïum media vis. Si 
quidin hoc,&infe- 
quenti capiteD. Au- 
guftini fiabeatur > 
quod libertati fa- 
veatjillud maxime efi: 
quod fert nota margi- 
nalis y Iiberum arbi * 
trium media vis. * Lo- 
vanienfes aurem ad 
hune Auguftini ld- 

*Vide edic.Lovanienfem 
anox) ifj6. Amuerpisc. 
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.don de Dieu . Mais il fe fait 
lui* même cette objection ÿ com - 
ment efi -ce que les incrédules 
pourront être damnez, avec 
juftice ypuijqu il ii ont pas repu 
ce aov , qui e(l necejfaire pour 
que l'homme croie ? llrepond t 
que quoiqu'il en f oit Ut confer- 
vent toujours leur libre arbitre i' 

Difons tout premièrement* 
dit-il , & voions fi par ce 
moien nous ne pourrions 
pàs repondre à cette objec- 
tion i difons , dis- je, que le 
libre arbitre, que le Créateur 
a donné naturellement à 
l’ame raifonnable , eft un 
moien puiflant, en vertu 
duquel l’homme peut fe 
porter à Ja foi , ou à l’in- 
crédulité Quatre lignes en- 
fuit c viennent les paroles , que 
cite Mr. l'Abbé. Là-dejfuk 
les PP . Benediéïins ou mis cet— 
te no t e marginale fort à pro pot:, 
JLiberum arbicrium media 
Vis. S'il y a quelque chofi dans 
ce chapitre de S. Auguflin & 
dans celui qui fuit, qui favori- 
Je la liberté de l'homme , c’ejl 
affeurément ce dont le fens efi 
renfermé dans la note margi- 
nale , Liberum arbitrium 
media vis. Pour ce qui èfi 
des Auteurs de l'Edition de 
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Cum hanc margina- Louvain , ils ont mis en marg 
lem notam habent: à propos de ce paffage de S. Au- 
VoluntM credendt à quo, guftm , * Volontas creden- 
quæ minus favet li- di à quo > paroles , qui comme 
bertati quàm nota Be- chacun voit 7 favorifent bien 
nedidtinorum. Natn- moins la liberté dePhomme^que 
ibidem ait Augufti- celles desPP. Benedidins. En 
nus voluntatem cre- effet S. Auguftin dit dans cet 
dendi à Deo efle. Se- endroit là même , que la Voloti- 
cundus locuSy quem té de croire vient de Dieu. Le 
fruftra decantât Ab- fécond paffage , que Mr.l'Ab- 
bas non indicatum bé fe plaint n’avoir pas été in- 
fuiffe , exftat libro diqué 7 fe trouve au ch. du 6. 
fexto contra Julia- Liv. contre Julien : Ac pef 
num cap. 4 .Acper hoc hoc unus pro omnibus mor- 
unus pro omnibus mor- tuus eft &c. Sur cês paroles let 
tuus e(l &c. & has Auteurs de Louvain <& les 
apud Lovanienfes > Benedi&ins ont mis cette note 
éc apud Benediâinos marginale : Il traite du pafla- 
habet notas margina- ge de l’Apôtre, qui Te trouve 
les. Traftat locum au ch. 5. des Romains. Et 
Apofioli ad Rom. 5.ÔC quelques lignes plus bas ; Jefus 
paucis poft lineis : Chrift n’eft pas mort pour 

Non eft pro iis mortuus ceux qui étoient tout à fait 
Cbriftus qui nullum éxempts de péché. Ces par 0 - 
kabuerunt omnino pec- les fupofent manifeftement que 
catum , quo apertè li- J • C. eft mort pour tous les 
gnificatur Chriftum hommes. D'où il parait , que 
pro omnibus omni- s'il y a des plaintes à faire, c eft 
no mortuum efife r ac de la bonne foi de Mr. P Abbé 
proinde vides non qu'il faut Je plaindre , plutôt 
hîc defiderari notas que des notes des PP. Benedic- 
Benedidtinorum , fed tins. J'admire, qu'il ait été 
defiderari de more * Voyez l'Edit, de Louvain 
bonam fidern Abba- imprimée a Anvers en 1/7G. 
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tis : quetn plane demi* 
rot ica improvidum 
fuifle , ut fperarit 
indigniflîmam frau- 
dem non devencu- 
ram ad notitiam eru- 
ditorum. Tertius lo- 
cus eft lib. 2. operis 
imperfefti num. 175. 
Si unus pro omnibus 
mortuus eft , ergo omnes 
mortui J'unt .... pro- 
pterea pro omnibus 
mortuus eft , quia omnes 
mortui funt. Hoc lo- 
co agit Auguftinus 
contra Julianum, qui 
pugnabat infantes & 
parvulos non effe 
mortuos in Adamo; 
hanc vnicatn tradlat 
quæftionem Auguf- 
tinus, 6c ubi rem 
agere incipit , notant 
Benediâini ad mar- 
ginem : Parvulos quo- 
ique peccato mori in 
Baptifmo & vivificari . 
; Verum nihil curât 
Abbas bene an male , 
jure an injuria loca 
hujufmodi congerat: 
vult criminari quo- 
quomodo : 6c quia 
nihil eft quod obji- 


(v) 

ajfez aveugle pour e fréter que 
les favans ne découvrir oient pas 
fa fraude. Le trotfiéme paffa- 
ge, qu’il allégué eft tiré du Itv. 
2. de r ouvrage imparfait 
nomb. 175. Si un eft mort 
pour tous , tous par confe- 

quent font morts c’eft 

pourquoi il eft mort pour 
tous , à caufe que tous font 
morts. Dans ce paffage S. Au» 
guflin di/pute contre Julien y 
qui foûtenoit , que les enfans 
n'étoient pas morts en Adam : 
il s 9 arrête uniquement à cette 
quefiion » & dans l'endroit , ou 
il commence à en parler > les Be» 
nediélins ont remarqué à la 
marge , qu’à caufe du péché 
les petits enfans mouroient 
& étoient vivifiez dans le 
Baptême. On nepeut rien voir 
de fi innocent , mais Mr, F Ab- 
bé Je met fort peu en peine, que 
les paff âges qu'il allégué f oient 
bons y ou mauvais , concluans , 
ou non concluans . A quelque 
prix que ce foit il veut accujer 
les gens , & notant pas de bon- 
nes objections à faire , il faut 
bien , qu'il en forge de méchan- 
tes. Quand une fois on a re 
noncè J la honte , il ne faut 
pas être impudent à demi . 
JP a ff on s au quatrième paff âgé, 
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çkt»r,<faufes cofnmi- 
nifcatur oportet. Et- 
enim eum qui fe- 
mel verecundiæ le- 
ges tranüem oportet 
bene & naviter im- 
pudentem elfe. Ad 
quartum autem lo- 
cum , vide quam 
apertè fycophantæ 
partes agat Anony- 
mus Libro. de peç> 
cat. tneritis , & re- 
miff. cap. îy.eitAu- 
guftinus: Cumftnepec- 
cato in hac ’uita pofiît 
bomo efje , cur nonfit , 
pojfiem faciliime ac ue- 
tijjime rejpondere , 
quia homints nolunt. 
în h une locum queri- 
tur auda&er Abbas 
nihil in margioeno- 
tari à Benediûinis. 
Ubi tamen occur- 
runt très marginales 
nota?) quarum prio- 
resducein Lovnnien- 
û editione itidem 
exilant» feilicét. j Cur 
netno fit in bac Vit a 
fim psccato : ôc paulo 
poft : Peccati caujce 
du te > ignorantia » & 
infirmitat. Ter lia mar- 


m 

& Ion verra combien F Anàr 
nyme s'entend à faire le char > 
iatan. S Augufiin dit dans 
fon Traité de peccat. meritis, 
& rcmifl. ihap. 17. 1/hom- 
me pouvant écre fans péché 
dans cette vie, pourquoi 
n'eft il pas fans péché? Je 
pourrois repondre très- fa- 
cilement & trés-veritable- 
ment , que c’eft parce que 
les hommes ne le veulent 
pas. Mr. F Abbé fe plaint que 
les PP. BenediÜins 71 ont point 
fait de note marginale fur ce 
paffage , cependant il y en a 
trois y dont les deux premières. 
Jont aujji dans l'Edition de 
Louvain , en ces termes: 
Pourquoi il n'y a perfonne 
dans cette vieéxemt de pe T 
ché : & un peu plus bas : Deux 
caufes du péché, Pignoran- 
ce, & l'infirmité. La troi- 
fiente note marginale eft parti - 
culiere à F Edition des PF. Be- 
nediëtins , & fuit les autres de, . 
prés en ces termes* in homini- 
buscaufa eft, ut non adju- 
venturàDeo , Les hommes 
font lacaufe,dccequeDieu 
ne leur accorde pas fon fe- 
cours .^ fou tien s que cette no- 
te ejl beaucoup plus favorble à. 

la grâce réfifiiblc que le pejja- 

» • -• 
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ginalis nota in fola 
Benedidtina editione 
comparet, & paucis 
pofl: lineis fita eft, 
nempè , In hominibus 
eau fa efi y ut nonadju • 
vantur i Deo. Hæc 
quidem notaoportu- 
ni or eft ad Gratiam 
cui reiiftitur indican- 
dam, quàm ipfe Au- 
guftini locus ab Ano- 
nyme allatus. Itaque 
fi quid valerct men^ 
daciffima crimina- 
tio > in folam. ca- 
deret Lovanienfem 
editionem, quæ ter- 
tiam marginalem no- 
tam non habec. Sic 
imprudens Abbas in 
amicos Lovanienfes, 
& in adverfarios Be- 
nediâinos indiferi- 
minatim telamittit, 
& nonnunquam illæ- 
fis adverfariis , folos 
Lovanienfes , quos 
ipfe falfo jadtirac 
commilitones fuos 
efle> fruftra impetit, 
& confodere cona- 
tur. 

Quatuor vero loca 
fubfequen tia ab Ano- 


(39) 

ge de S . Augufiin lui- meme L 
que P Anonyme allégué. Ain- 
fi (i Paccu(ation faujfe y que 
cet Auteur intente étojt 
de quelque confie quence 9 el- 
le ne fer oit du tort qui 
P Edition de Louvain , ou cette 
troiféme note marginale ne fie 
trouve pas . C e fi amfi que Mr . 
P Abbé frappe (ans y Jonger & 
à P aveugle fies amis ae Lou- 
vain y & les Benedidins fies 
adverfiaires > & que fies coups \ 
en Pair fians blefifer (es adver- 
faires ne portent que fur Mef- 
fiieurs de Louvain , qu'il fe 
vante à tort d'avoir dans fon 
parti. 
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Pour ce qui efi des quatre 
autres pajfaget} que P Anony- 
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nÿmo allata, quorum 
duo ex commentariis 
in Pfalmos, alius ex 
lib. ao. de Civ. Dei, 
alius ex tradt. a. in 
Joan. neque apud 
Lovanienfes, neque 
apud Benedidtinos 
babent notulas mar- 
ginales : quia in iis 
libris quæ certa capi- 
ta cum argumentis 
babent > vel quibus 
Scripturæ ùacrælibri 
explanancur,pauciffi- 
ma annocare folent 
utrique. Nam pu- 
tant fatis indicii , 
tum ex argumentis 
tum ex ipfis Sacræ 
Scripturæ verficulis 
adferri. Piget in tri- 
cis hujusmodi Lee- 
torem diutius deti- 
nere. 

Sed mirum quan- 
tum debacchetur 
Anonymus in Be- 
nedidtinos , ubi ad 
hune locurn Auguf- 
tini de corrept. & 
grat. cap. 14. & 

quoi Jcriptum eft , quod 
•vult omnes homintsfal- 
vos fieri , nec iamsn 
’uh. 


( 40 ) ; . , , 

me allégué y & dort il y en a 
deux tirez des commentaires 
de S . Auguftin fur les PJeau - 
mes , un autre du liv . 20. de ta 
Cité de Dieu , & le quatrième 
du 4 Traité fur S. Jean y il eft 
vrai y qu'ils (ont (ans notes 
marginales yaujfi bien dans l'E- 
dition de Louvain , que dans 
celle des PP. Bénédictins. La 
rai fin en eft que les Auteurs de 
r une & de l'autre édition y 
n ont pas accoutumé de faire 
beaucoup de notes femblables 
fur les Livres , qui font divi~ 
fez en chapitres avec leurs ar- 
gumens > non plus que fur ceux 
où l'Ecriture Sainte eft expli- 
quée. 1 /s ont creuque les argu- 
ment, & les verfits de l’Ecri - 
ture indiquoient fuffifamment 
les matières. Mais fai honte 
d'arrêter fi long* te ms leLeéïeur 
fur des vétilles. 

Ceft une chofe étrange que 
l'aigreur que l'Anonyme fait 
paroitre contre les PP. Bene- 
dïtiinSy à propos de ce paffage 
de S. Auguftin de Corrépt. 
& Grat. ch. 14. On peut 
entendre en plufieurs ma- 
niérés ce que l'Ecriture dit, 
que Dieu veut que tous les 
hommes foient fauvez, 
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] omnes falvifiunt , mul- 

i tis quidem modis intel - 

Agi poteft : ex quibus in 
x aliis op u feu lis no (Iris , 

? aliquos commemoravi - 

î «wir. In hæc verba ? i» 

j tf/i/j opujeulis nojlriâj 

notant ad marginem 
$ Benediâini. Enchi - 

• ridïon. cap. 105 . lib . 

f 22. */<? Cjwf. Dei 

1 . 2 .^ Jupra lib. 4 
^ Julianum cap.Ü. Adeo- 

, f ne , exclamac fucatus 

_ Abbas , vobis placuic 

interpretatio S. Au- 
x guftini, qua vocem 

• omnes de fol is prædef- 
tinatis intelligit , ut 

• etiam ad alia hujus- 

^ modi loca leâorem 

, remittatis & ut 

ff prodigiofum nume- 

rum Jocorum hu- 
jufmodi in alijs Au- 
guftini operibus in- 
dicetis ? Nemo non 
\ miretur pruriginem 

criminandi ad tan- 
J tas nugas effèren- 

c# das compuliffe homi- 

lC nem. An pocerant 

Benedittini , ubi Au- 
guftinus ait fe in alijs 
£ ppyfculis id ipfuna 


( 4 *) 

que cependant tous ne font 
pas fauvez : nous avons rap- 
porté quelques maniérés 
d'entendre ces paroles dans 
nos autres opufcules. Les 
Benedifôins ont cité à la mar- 
ge ces paroles nos autres 
opufcules; PEncbiridion ch. 
103 . leliv. 22 . de la cité de 
Dieu ch. 1 . 2 . & ci- de ff us liv. 
4 . contre Julien eb.'i. Quoi! 
dit Mr. l'Abbé^ P Explication 
que S. Au gu fi tn donne au ter- 
me de tous , P entendant des 
Jeuls prédefiinez > vous plaît fi 
fort ) que vous renvoiez in- 
continent le Lefteur aux au- 
tres paffages de S. Augu(lin y 
où ta même explication je trou -» 
ve ^ <& que vous indiquez un 
nombre prodigieux de pajfa - 
ges pareils ? Qui ne Jeroit 
Jurpris de voir que la deman- 
geaifon de faire aux gens un 
crime de tout a fait dire à 
cet homme de fi grandes fit-, 
tijesl En confidence, les Be* 
nedi&ins pouvoient - ils trem- 
pe J cher de citer & de remar- 
quer les paffages aufiquels S . * 
Auguflin donne plufieurs fient 
à cette exprejjion y comme il la 
dit lui-même dans le pajfiage 
en quejlion. Mais qui neriroit 
de voir P Anonyme je plaindre 
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traétaflê, non indi- du nombre prodigieux de 
care quænam ifthæc pajjages aufquels les Benedic- 
opufcula elïent? ôc tins renvoient pour favoriJer t 
verô in ciratis lo- dit-il , [anjenius } qui entend 
cis Auguftinus rem auffi le terme de to\xs des Jeuls 
multis modis expli- prédeflinezl Admirez le bon 
cat, uc îpieinciaui'u fient & lefiflrit de cet illu/lre 
la cnox ailata cotn- Abbé à qui il n’importe pas 
memorat. Rifu por- de flétrir S. Auguflin, pourveu 
ro excipiendum eft qu il puiffe nuire aux PP. Be- 
quod ibidem jactitat nedtilins. Car fi les Benedic- 
Anony mus, prodtgio- tins ont remarqué un nombre 
fum efie numerum prodigieux de paffages ,dans 
locotum Auguftini, lejquels S. Auguflin établi cet- 
ubi in margine ad tedoélrine ,il s enfuit évidemà 
aiia fimilia loca re- tuent qu’il y a dans S. Auguflin 
mittunt Benediftini, un nombre prodigieu xdepaf- 
Ut faveant janfenio, [âges danslefqueis ce Pere afi- 
qui paritervocem om- flrme , que Dieu veut le falut 
nés defolis praedefti- des feuls prédefthiez j & de 
natisinteUigit. Natn cette maniéré S. Auguflin fe- 
hic etiam mireris ra Hérétique en ce point • 
Abbatia noftri perf- Mais il ne fl pas difficile de 
picacitatem , qui ut faire voir , que S. Auguflin 
Eenediâinos lsedac <& 1rs PP. Benediélins avec 
nihil retbrmidat ip- lui (ont innocent du crime , 
fum Auguftinum in dont on les accufe avec tant 
eau Ta m vocare. Si d’ impudence. En effet il n’y 
enim prodigiojum nu- a qu’à confulter les paffages , 
merum locorum ob- que l’Abbé Anonyme cite de, 
fervanc Benediâini, trés-mauvaijè foi à [on or du 
quibus Banétus Doc- naire , pourvoir qu’il y a a 
for eam fentenciam la venté quelques endroit s, ou 
tuetur , hinc confe- S Auguflin dit que le terme de 
quicur çfle apud Au* tous flgnifie les feuls prédefii - 
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guftinum ftodigiofum 
iiumerum locorum 
quibus ipfe ftatuit 
Deutn velie falutem 
folorum prædcftina- 
torutn » atque ita S. 
Auguftinus ipfe ejuf- 
dem hærefeosau&or 
habebitur. Verutn 
baud difficile cft 6c S. 
Auguftinum 6c Bene- 
diâinosab impuden- 
tiflima accufatione 
purgare : nam fi quis 
ea ioca adeat,quæ lar- 
vatus Abbas peffima 
fide de more in me- 
dium attulic, ftatim 
advertec in iis ple- 
rumque Auguftinum 
vocem omîtes de folis 
quidem praedeftina- 
tis intelligere ; fed 
explicando nennulla 
S. Scripturæ loca> ubi 
dicitur omnes in 
Chrifto falutem con- 
fequi. Quæ fententiæ 
novi Teftamenti de 
folis prædeftinatis, 
inteliigi commode 
pofiunt : atque inde 
explicatur probe ilia 
alia fementia Auguf- 
cini,qua dicitiocum 


(«> 

nez y maie qu'il ne Je fait que 
lors qu il explique les pajfages 
de l'Ecriture , où il efi dit > 
que tous les hommes font ren- 
dus participans du Jalut en 
J. C. Ces pajfages du N. T. 
peuvent être entendus trés- 
commodément des (euls pré- 
defiinezy & donnent des ou- 
vertures pour expliqutr en 
un bon fens cet autre Jenti - 
ment de S. Augufiin dans le- 
quel il établit , que ce pajfage, 
de S. Paul 9 Dieu veut que 
tous les hommes foiene 
fauvez , doit être refiraint 
aux /euls prédejlinez. Eu ef- 
fet les autres pafjages , que 
les PP. Benediétins citent , 
font voir y qu'on doit enten - 
dre ces paroles de S. Auguf- 
tin de ceux que Dieu a rejolu 
de fauvery en vertu de fin 
décret pofitif<& efficace . Mais 
Mr. l' Abbé ment à fin ac- 
coutumée y lors quil dit que le 
nombre de ces pafjages efi pro- 
digieux. Quelque foin y qu'il 
ait pris d examiner les marm 
ges des PP.Benedtélins } tout 
ce qu'il a peu faire a été de 
trouver cinq ou fix petites 
notes fimbiables. Pour en 
augmenter le nombre il répété 
les memes plu fleur s fois . Je 
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jApoftoli Deus vult 
otnnes homines Jalves 
fierty inteiligi de folis 
prædeftinatis.Hx aliis 
enim lotis per Bene- 
didtinoscitatis>confi- 
citur illamfen tcn tiam 
Auguftini explicar i 
debere de iis folum 
quos efficaci decreco 
vult Deusfalvos fieri. 
Dutn autem ait A fa- 
bas frodigiojum efle 
numerum locorum 
hujufmodi > de more 
roentitur : nam etfi 
tanto Audio margi- 
nes Benedidlinorum 
perluftrarit , quinque 
folum féxve notulas 
hujufmodi proferre 
potuit; imo eafdem 
ipfas aiiquoties re- 
petit > ut nume- 
rum adaugeat. Quod 
etiamfi in his locis 
id ipfum quod vult 
Abbas diceret Au- 
guftinus, quid pec- 
caflent Benediâini, 
monendo ad margi- 
nem > futile bâter, lit. 
tait & tait ? Quis 
enim nefeiat id eo- 
rum officium efle qui 
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•veux que S. Augujlin ait ait 

dans ces endroits ce que Mr . 
l'Abbé lui fait dire , quel mal 
y a-t-il que les Benediftins 
aient mis à la marge de leur 
Edition > vous trouverez la 
même chofe en tel , ou tel 
Livre ? Qui peut ignorer , 
qu'il e(l du devoir de ceux 
qui font V édition d'un Au- 
teur , de remarquer les en- 
droits y où 1* 4 uïewrdirîd mê- 
me chofe ? C'efi ainf qu'en 
agiffent les éditeurs de Lou- 
vain y & dans la matières 
de la grâce , & dans les 
autres matières . 
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editiones parant > ut 
fi quando varijs in 
locis fimile proférât 
Auétor, id moneant? 
& faneidipfumpræ- 
fiant Lovanienfes,& 
in locis quæ graciam , 
& iniisquæaliudar- 
gumenrum fpe&ant. 

Sedvidemihi qude- 
fo, qua fide,quo ju- 
re Benediétinosexa- 
gitet Abbas, dumait 
eos datis innumeris 
notis mârginalibus 
ad opufculaquædam 
S. Profperi , qux ad 
calcem poitremiTo- 
mi D. Auguftini po- 
fita funt,* cum pri- 
inum perveniunt ad 
Capitula calumnian- 
tium Gallorum, & 
objeûionum Vin- 
centianarum , dere- 
pentegradum fiftere, 
neque ullas ulterius 
notas marginales da- 
te ; idque animode- 
clinandi à duobus 
Profperi locis, quo- 
rum prior ad nonam 
objeétionem Gallo- 
rum talis eft. Dédit 
fto ptundo fanguinem 


Continuons à Examiner les 


accusations de Mr . l'Abbé . 
Il fait un crime aux Béné- 
dictins , de ce qu après avoir 
fait un nombre innombrable 
de notes marginales fur quel- 
ques Opufcules de S Profper, 
qui font à la fin du dernier To- 
me de S. Auguflin , ils 
ne font pas plutôt venus 
aux capitules des calomnies 
des Gaulois & des objections 
de Vincent de Lerins , quils 
s'arrêtent tout court , & s'abs- 
tiennent de faire des notes 
marginales , & cela , dit il, 
afin d'efquiver deux paffdges 
de Profper , dont le premier 
eft dans la réponfe à la neu- 
vième objection des Gaulois 
en ces termes: Il a donné 
fon Sang pour le monde, 
& le monde n’a pas vou- 
lu être racheté. Le fécond 
dans la reponfe à la féconde 
objection de Vincent , U faut 


m 




Juum y <&mundusredu croire avec fincerité > 8c 
mi noluit. Aiter ad faire profeffion de croire, 
objeébonem fet un que Dieu veut que tous les 
dam Vincentiaram; hommes foienc fauvez. Par 
SinceriJJime credendum ce moien 7 dit l'Auteur Ano- 
atque profit endum ejï , nyme 'es Benediéîins livrent 
Deum velle ut vmnes S . Augufiin entre les mains 
homines Jalvi fiant . des Hérétiques & le rangent 
Cujus nefandi feele- de leur parti. Que deviendra 
• risoccafioneaitAno- la paix de ÏEgiife , s 9 il efl 
nymus Benedidtinos permis a toutes fortes de brouil- 
Auguffinum hæreti- Ions d'inventer les crimes les 
corum nutui, ac vo- plus atroces , cT en charger les 
luntati nec occulté gens, & de faire paffer des 
tradidiffe.Saneadtum innocent pour fauteurs des 
eft de Reipublicæ Hérétiques ? Pour s 9 éclaircir 
Chriftianæ pace, fi de l'artifice & de la fraude 
cuilibet temerario de ce chicaneur , je prie le 
homini liceat cotn- Lefîeur de confulter les Ou- 
mentitia crimina vrages de Profper, qui font 
quantumvis atrocia à la fin des Oeuvres de S. 
afferre , ac infontes Augufiin y & l'on verra que 
innoxiosqueuthære- fi les Livres dont parle l'A - 
ticorum fautorestra- nonyme font fans notes mar - 
ducere Ut autem ginales y c èfi à cauje quils font 
confeftim iotelligas compofez d'objettions & de 
veteratoris&rtificiurn répo?ifes très courtes. Les 
atque fraudem, oble- objettions font exprimées en 
cro libros Profperi deux mots > elles font difpofées. 
adeaSi Lcdtor Erudi- à hneâ , comme on parle y 
te>adcaIccmoperum imprimées en caractère ltali- 
Au^uftini, uuvideas qüe> & les réponfes qui fui - 
ideo in metnoratis vent chaque objeèlion en ca- 
ab Anonymo libris raélere Romain. Or les ob - 
non haberi margina- jeéims indiquant 


les notas, quiaconf- 
tant fiequentiflimis 
objedionibus, ôc ref- 
ponfionibus ; ita uc 
objediones quæper- 
breves funt, ac fem- 
per alinea ponuntur, 
charadere,ut vocant, 
Italien jaceant : ref- 
ponfiones vero cha- 
radere , ut vulgo 
aiunt, Romano. Cum 
autem objediones 
fatis indicii de quibus 
rebus agi tur adferant, 
inutile prorfus effet 
id ipfutn ad margi- 
netn repetere. Quare 
non in Benedidina 
modo, verutn etiam 
in aiiis editionibus 
hic abfunt margina- 
les notæj atque ita 
ruit tota Abbatis 
Germani calutnnia. 

Ad III. Argum. 


( 47 ) 

ment les matières , dont il 
s'agit^ il auroit été entière- 
ment inutile de les marquer 
à la marge. Ceft pour cette 
raifon , que les autres Edi- 
tions de ces Livres , au (fi bien 
que celle des PP. Benedtftins 
J ont fans notes marginales 
en cet endroit : ainh toute 
cette calomnie de Mr. l'Ab- 
bé Allemand tombe d'elle 


meme . 
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Rep. au 111. Argum'. 


A T quô non pro- A quels excez la médifance 
■T *- Tumpat maledi- 1 1 & l'envie de nuire ne 
eentia , animufque porte- t’elle point les gens ? 
lædendi ? H au J ita , Ce n’eft pas ainfi qu’en 
inquit Lovanienfes : ij ont agi MelTieurs de Lou- 
Catholicierant , Calvi- vain» dit nôtre Abbé: Ils 

nianamque dottrtnam étoient Catholiques & 



j „ y horrebant ; qua eau fa 
* * fuit ut & in marginali - 

J bus notis , <#- /» 

1 13 Jubinde contra dogma - 
/* Qalvini loquantur . 
Hic videos Jejum 
Chrifium immol ari pro 
nobis in Sacramento ; 

ipfos impios Chrifii 
corpus fumere : «Wa 
pojfeinvocari Sanïïos , 
inox Jacnfcium Mifjœ 
defunétts ejfe utile j 
explications Calvini , 
erroris fui gratta 
quitus dam Augufini 
locis adaptabant , 
pu/fant , enervant ; 
in nota veto fua , ad 
locum Auguftini expli * 
cantis illud Apoftoli : 
omnes hominesvult fai - 
w fieri y fe minime 
Cahinijlas ejfe compro - 
O feltccm Eccle - 
yîrfw y? damnato Jan- 
Jenio , Editores operum 
Auguftini y eadem qua 
antiqui Lovanienfes 
Doéïores , mente , 

fententiapraditos 
invenijfet ? Qu o r lu m 
hæc nifi ut Benedi- 
ôinos in Calvinifmi 
fufpicionem vocet? 


avoient en horreur la doc- 
trine Calvinifte ; de là 
vient qu’à chaque pas ils fe 
ruent fur la doârine de Cal- 
vin & dans les notes mar- 
ginales & dans l’indice. 
Là vous voiez que J. C. eft 
immolé pour nous dans le 
Sacrement: ici, que les im- 
pies mêmes prennent lé 
corps de Chrift: dans url 
àutre endroit , qu’on peut 
invoquer les Saints: ailleurs, 
que le Sacrifice de la Méfié 
foulage les défunts. Ils re- 
pouffeftt & ruinent les ex- 
plications que Calvin don- 
noit à quelques paflages de 
S- Auguftin , pour appuier 
fes erreurs. En particulier 
dans la note qu’ils font fur 
le pairage de S. Auguftin, 
où il explique ce« paroles 
de l’Apôtre j Dieu veut que 
tous les hommes foientfau- 
vez,ilfont bien voir, qu’ils 
ne font rien moins que Cal- 
viniftes. Heureufe l’Eglife 
fi après la condamnation 
de Janfenius , elle eut trou- 
vé des Editeurs des œuvres 
de S. Auguftin dans les mê- 
mes fentimens, & animez 
du même efprit , dont 
étoient animez ces anciens 

Annon 
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Annon credere^s his Dodteurs de Louvain. A 

perleétisj Benede&i- quoi aboutit tout ce difccurs , 
nosnullamhujufmo- faon à faire Joupponner les 
di marginalem no- Benediffims de Calvinifme ? 
tam , nihil taie in in- Ne croiroit-on pas après la 
dice dedifle ? Licet lecture de ce pajfage , qu'on 
etiam non dedi fient * rte trouve rien de ce dont 
utmoderate acpede- parle ! Auteur , ni dans la 
tentim in tanto cri- marge , ni dans l'indice des 
mine inferendo pro- BenediSlins ? Quand cela fa 
cedendum eft> mini- 'fosti on ne les devroit pas 
me debuiflcnt Calvi- ranger d'abord parmi les fau - 
nifai fautoribus an- leurs du Calvinifme en pareil 
numerari.Verum has cas il faut aller bride enmain y 
omnes notas dcde- & ne pas former de pareilles 
runt, irao etiam mul- aicifations à la legere. Mais 
to plüres , quæ con- par bonheur il fe trouve , quils 
cinniori ordine & in ont fait des notes > telles que • 
margine & in alpha- V Auteur les demande que 

betico indice difpo* '1è nombre en efi plus grand 
û\x funt. Certè tam que celui des Editions préce- 
eflfrænero libidinem aent.es , <& qu'elles y fait rait- 
Calumniandi,&atro- gées en un plus bel ordre <fr 
Ciora quæquc quan- dans la marge & dans l'in - 
tumvis falfa îacro dice Alphabétique . Il n'y a 
Religioforum cœtui point d' honnête homme qui ne 
adfcribeodi * publi- tombe d' accord , que cette dé- 
ca au&oritate plefti mangeaifon effrénés de calom- 
oportere nemo cor- nier> & cfaccufcr faujfement 
datusnonarbitretur, un faim ordre de Religieux 
• ut tandem compef- des crimes les plus atroces , 
cantur temerarii ho- ne mérité punition publique , 
mines* qui Ecclefiaf* afin de faire taire pour une 
ticam pacem tnifce- bonne fois ces brouillons , qui 
re curant & labefa- ne fovgent quà rompre la 

* D 
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chre. Verum fortafle 
dicet Abbas, fe verba 
fuperius allata ea fo- 
lum mente protulif- 
fe , ut fignificarec 
Benedidtinos eodein 
modo contra Janfe- 
nianos agere debuif- 
fe, quo Lovanienfes 
contra Calviniftas. 
At quæ fimilitudo ? 
Calviniftæ contra 
Ecclefiam arma pa- 
lam fumferant , ab 
ejus communione 3 
fefe > fuopte motu, & 
arbitrio fegregave- 
rant , atque fedtam 
peculiarem hæretico- 
rum conftituebant. 
Janfenianorum vero 
ne unus quidem 
comparebat : decre- 
tis fummorüm Pon- 
tificum contra quin- 
que Janfeniipropofi- 
tiones acquieverant 
univerfi; vetabat Re- 
gium edidtum ullam 
eadecaufa moveri li- 
tcm j anrion itftpru- 
denteregiflent Bène- 
didtini , fi fopitam 
controverfiam de- 
n»o excitaffcnt > Ôc 


paix <&• la tranquiïiié de l'E- 
glife. Mr. F Abbé diva peut- 
être , qu'il r? a voulu dire au- 
tre chofe y fi ce n' efi , que les 
Benediélins auraient deu agit 
contre les f an fini f es de la 
même maniéré y què les Doc- 
teurs de Louvain en ont ufé 
contre les Calvinifies. Mais 
quel rapport y a-t- il des uns 
aux autres ? Les Calvinifies 
avoient pris ouvertement les 
armes contre l'Eglife > ils s'é- 
toient féparez de fa commu- 
nion volontairement & de leur 
propre mouvement y & ils 
avoient déjà foriné une feélè 
particulière d’ Hérétiques. Pour 
ce qui efi des Janfenifies > il 
n'en par oit pas un Jeut : tout 
le monde s'efi fournis aux 
bulles des Souverains Ponti- 
fes contre les cinq propofitions. 
D'un autre côté il y a un édit 
du Roi y qui défend de remuer 
là dejfus : les Benediélins au- . 
raient été des imprudent y s'ils 
étaient venus reveiller des 
querilles y qui font ajfoupies , 
& ils auraient Violé les or- 
dres du Roi y que Mr. l'Ab- 
bé efi affex temeraire de fw- 
ler aux pieds. 
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Regîa placita con 
temfiflent , quæ te 
merarioaulujam Ab 
bas violare mhil ve^ 
iretur? 
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Âd I V. Argu- v ' ÎRep. au TV. Argum 
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’ I C qutefo per- \T Otons maintenant corn- 
• pendas quariro * bien Mr. l’Abbé fe tour - 
conatu, quanta com- mente pour faire pajfer fet 
menta venditet Ab- fiEiions. Il y à un paffage 
bas. Eft locus Augu- dans S. Augufiin au cb. 7. 
ftini de correp. & de Corrept. & Grat. que 
grat. cap. 7. quontam voici. A caufe qu’on peut 
poteft dici, homo in eo direj ô homme, vous per- 
quod audteras , (ÿ* te- fevereriez , fi vous vou- 
nuerasyineoperfeverà - liez, en ce què vbüs avez 
tes ft velles : nullo au- oui , & que vous àvezcreu i 
tem. modo dici potefl : Homo , in eo quod audieras<& 

quod non au die ras cr'e- tenuerai , in eo perfeverares , 
deres f velles. Ubiad f velles Mais on ne fauroit 
imum paginæ optime dire en aucun fens : tdquoA 
notât ur: f velles, id non audieràs , crederes , fi 
eft -, f eadem voluntàs velles i vous croiriez fi vous 
tnaveret, ut dicit infra vouliez, ce que vous n’a* 
(Auguflinm) ftum. 17. vez point oui. Sur ces pa- 
fiu nifi ma la volunta - rôles les Benediéïins ont fait 
te relinqueres id quod cette remarque au bai de la 
tenebas. Nemo pro- page .* Si vous vouliez, c’eft 
businhtijusmodi èi- à dire, fi vous aviez toû- 
plicatione quidquam jours la même volonté i 
querela dignum ad- comme S. Augufiin le dit 
Vertat. VenitüexcU- norab. 17. ou bien, fi pâ^t 
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mat ille , notam ef- 
fe omnium notarum 
nequiffimam ,ab Ar- 
naldo petitam, quam 
iie Janfenius quidem 
au fus effet afferre > & 
malediéla dç more 
congeric. Ait autem 
notam illam» fi pri- 
mo intuitu confide- 
retur , nugatoriam 
effe, deinde enerva- 
reAuguftini antithe- 
fim. NamubiS.Do- 
âor ait, poffe dici 
homini Chriftiano, 
qui fidem edoéfcus 
eft , & bonum te- 

net , perJcvBrares fi 
•vellefy non poflèau- 
tem dici ei qui nec- 
dum de fide audivit, 
trederes [i villes , ea 
antithefi fignificat, ei 
qui in bono verfatur 
aiîxiliumDei adeffe, 
quo perfeveret fi ve- 
iir, non item ei qui 
nihil de fide audi- 
vit adeflë poreftatern 
çredendi. Hanc ve- 
to Auguftini fenten- 
„; atn labefaéfcari aie 
per menKKatfim Be 

aedi^ ÛO ' utn no : 

r>w £ Ci 
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un effet de vôtre volonté 
dépravée vous n’abandon- 
niez, ce que vous croiez. 
Un homme d'h9?ineur ne trou- 
verait rien à redire à cette 
explication . Mais nôtre Au- 
teur Je recrie y que cette re- 
marque e(l une remarque tout 
à fait méchante 7 qu'elle eft 
prifè de Mr . Arnaud > 
çfy % ue Janjenius lui meme 
ni dur oit ofé la faire , & là def- 
fus il accumule injure fur in- 
jure 7 félon fa bonne & loua- 
ble coutume . Premièrement 
il dit que cette remarque , à 
la confiderer d'une pmple y eue, 
eft ridicule , & enfuite qu'el- 
le détruit l' antithefe de S. 
Auguftin. Car 7 dit - il y le 
fens de ce S. Doéieur eft qu'on 
peut dire à un Chrétien y qui 
eft inflruit de fa Religion , & 
qui eft dans le bon chemin : 
Vous perfevereriezjfi vous 
vouliez , mais qu'on ne fau- 
roit dire à un homme , qui 
n'a pas encore entendu par - 
1er de l'Evangile , vous croi- 
riez (ryous vouliez, <& par 
cette antithefe il veut dire y 
que Dieu accorde fon fecours 
à tout homme de bien , en 
vertu duquel il per J e ver e s'il 
veut y mais que ceux qui 
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tam, & vehementif- 
fime declamat in tan- 
tum facinus. Ego ve- 
ro neminem puto 
tam lynceum,qui pof- 
fic intelligere qua ra- 
tione nota hujufmo- 
di petita ex ipfo Au- 
guftino , non ex Ar- 
naldo: fieademvolun- 
tas maneret , vel fub- 
fequens , nifi mata vo- 
luntate relimjueres id 
quod, tenebas , itnpu- 
gnec auxilium Dei 
ordinarium , quod 
probis ad perfeve- 
randum datur. Imo 
vero pars fecunda 
notædiferceait, pcr- 
feveraturos , niû ma- 
la voluntatate relin- 
querent id quod te- 
nebant > quæ in illam 
fentenîiam recidit : 
Deiu non deferit fi 
non deferatur , & aper- 
te favet liber tati. At 
perfpicaciores aliis 
funt> qui livore & 
odio ducuntur>ut ea 
perfæpevideant quæ 
nunquam exftite- 
runt. Nugatoriaaq- 
tem , vel inutilis di- 
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ri ont aucune connoijfiance de 
la foi j ri ont fa* le pouvoir 
de croire. Or il prétend que 
la note des Benediùlins ren - 
ver Je cette penfée de S . Au- 
guftiny ce[i ce qui fait , qriil 
déclame avec beaucoup de ve- 
hemence contre un tel atten- 
tat. Pour moi > je crois qu il 
faudroit être bien fin pour 
comprendre comment cette no- 
te y qui efl prije de S. Au- 
gujlin y & non pas de Mr « 
Arnaud , combat le fecours 
ordinaire y que Dieu accorde 
aux bons , & qui leur donne 
la force de perjeuerer . Bien 
loin de là la Je c on de partie 
de la note en queflion porte 
expreffément > que les hommes 
perfevereroient y fi par un ef- 
fet de leur volonté dépravée 
ils ri abandonnoient leur croi - 
atice y ce qui revient à cet- 
te Jentence , Dieu n'aban- 
donne que ceux qui l’aban- 
donnent) & pat covfequetlt 
elle favorije ouvertement la 

liberté de ikonme. Mais les 

. - 

; perfonnes qui Je laïfjent mai- 
trifer par la haine & par 
l y envie ont des veu'és bien plus 
fines y que les autres hommes , 
& voient Jouvent des choJeSj 
qui n'ont jamak et L dut 
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ôi nequît huj' 
tnnotatio : nàtn fi 
quis v. g. adbæcAu- 
guftiniverba per/eve - 
rares fi 'villes , ex ani- 
thorespondeat, voloj 
non ideo perfeveran- 
tiam obtinét î non 
fufficit ehim vellefe- 
mel , aut plurïes, ni fi 
in eadem voluntate 
ad finem ufque per- 
manearur , nec defe- 
ïatur quodfemel ob- 
tëntum eft j quod 
iquidech» ut ait Au- 
guftinus , peculiare 
Dei donum eft. Haec 
iane nota) Si eadem 
•ooluntas maneret , feu 
nifi mata voluntaie re- 
linqueres id quod teste- 
ras , in quam iirnpha- 
to fimilis Abbas de- 
bacchatur » tantum 
àbeft ut plus aequo 
gratiæ ttibuat ; ut 
étiam nimium vo- 
luntati dare vidëatur. 
Natn fi non aliunde 
èxplorata eifïet fana 
Benedi&inorum do- 
drina, minus inepte 
diceremr eâm notatn 
fàvere Palagianifmo, 


(54) - • , * , - , 

note au refte , n eft ni y i aïeu- 
le > tii inutile. Car un hom- 
me , qui répon droit de fout ; 
fon cœur à ces paroles de S . 
ÏÀtàuftïn, vous perfevere- 
riez, fi vous vouliez , qui 
repàndroit , dis- je , je le veux, 
ne' per feverer oit pas pour cela. 
Pour perféverer il ne Jujftt 
pas , de vouloir une ou plu- 
sieurs fois , on ne perfevere 
que dorfquon demeure ferme 
jujques à la fn dans lamcme 
volonté , fans perdre les avan- 
tages j quon a déjà une fois ob» 
ternis. Bonheur , qui félon 5. 
Auguftiny eft un effet d'une 
grâce particulière de Dieu. 
Tant s 9 en faut que cette note , 
Si vous aviez toujours la 
même volonté , ou fi par 
un effet de vôtre volonté 
dépravée, vous n’abandon- 
niez ce que vous croiez: 
tant s'ënfaui , dif-jç , que cette 
not encontre laquelle Mr.PAbbe 
Je déchaîne comme un furieux^ 
donne plus quil ne faut à la 
grâce , qu'au contraire elle fa - 
v or i fer oit plutôt la volonté de 
l'homme u ?2 peu plus que de rat - 
fon Car fi d ailleurs on ne fa - 
voit quels font les véritables 
fentimens des Bénédictins fur 
la grâce, on auroitplusde rai • 

• ^ * .1 i ^ 


qüippe quæ volunta- 
ti folum perfeveran- 
tiam adfcribere vj- 
deatur ; quam Janfe- 
, nifmoj quia tantum 
abeft ut auxilio Dei 
tribuat plufquam 
oportec > ut ne ver- 
butn quidem habeat 
de auxilio Dei ad 

* * . * v ’ 

perfeverandum qe- 
ceflario. 

* * • T ^ 

Ad V. Argum. 

"^UNC advali- 
diffimum omni- 
um, ut ait Anony- 
mus, contra Bene- 
didtinos argumen- 
tum properemus: in 
Monito quodam eo- 
rumdem infronteli- 
bri d e Co rrept & grat. 
legitur. Ùniverfam 
divinæ gratta O Eco - 
nomiam oculis fubjicit 
idem liber. Hic ille 
argutatur egregie: 
Cum unusdutntaxat 
locus in hoc libro 
compareat de gratia 
lûâicienti , quem vos 
nota veftrafuprame- 
œorata ad illud > per- 


W 

Jon de croire que cette note fent 
le Pelagianifme , que le Janje- 
nifme , puifqutl jemble , quelle 
fait dépendre la perfeverance 
delà volonté feule dei homme. 
Tant s' en faut qu'elle donne au 
Jecours de Dieu plus d.' étendue , 
qu’il n en a,qu' du contraire elle 
ne fait aucune mention du Je- 
cours de Dieu necejfaire à la 
perfeverance. 


Rep. au V. Argum. 

1 Lejl tems maintenant que 
nous venions à l argument 
que l Anonyme prit end être 
le plus fort contre les Bene- 
difttns. Ces MeJJteurs difent 
dans un Avertijfement qutls 
ont mis à la tête du liv. de 

Corrept. & Grat. Ce Li- 
vre nous met devant les 
yeux toute l’Economie de 
la Grâce de Dieu. Voici 
quel ejl l'argument qu’il tirs 
de ces paroles. Il n’y a dit- il, 
qu'un peffage dans tout ce li- 
vre y qui favori/e la grâce fuf- 
fifante , encore vous (e rendez, 
inutile pat vôtre note fur 
ces paroles perfeverares fi 
velles : rejle donc , que puif- 
que vous dites que ce Livre 
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feverares fi y elles y la- contient toute rEco?iomie de 
befadtaftisjjamreftat la grâce] & que d'un autre 
Vosquidicitisnotam côté , vous niez, qu'il s'agifje 
gratiæ OEconomi- là de la grâce Jujfifante \ref- 
am hoc in libro ex- te y dij-je^que vous n'admet- 
ftare * negata fuffi.' tez que la grâce efficace toute 
cienti>efficacem gra- feule . J' ai fait voir ci~dejfus 
tiam folum admicte- que les Beneditïins n'ont pas 
xe. Non labefedtafle affoibli cepajjage> tant s'en 
Benediétinos eum faut y & cela plus clair que 
Iocum luce clàrius le jour. Four ce qui efl du 
commonftratum eft. refie , le fentiment que les PP. 

Hæc verô fententia Bencdiftins ont fur ce Livre , 
contra quam deblate- ~qui déplaît fi fort à Mr. P Ab- 
rat Abbas, non Bene- bé , ne leur ejl pas parties/-. 
di<5cinorum,fed Emi- lier , défi le Jentiment de 
nentiffimi Cardina- P Eminentijfime Cardinal de 
lis Norifii eft , ut Noris , que les Benediélins 
ibidem notatur, in citent dans cet endroit , & 
quem proinde cadit par confequent le coup que cet 
inutile telum. Eece Auteur porte aux Benedidins 
Iocum integrumMo - tombe Jur ce fanant Cardinal. 
niti. Univerfam divi- Voici le pajjage de Paverti/fe- 
va gratia esconomiam ment tout entier. Ce même 
oçulh fubjicit idem U- livre nous met devant les 
ber ) ut loquitur Hifio ■ yeux toute l’Economie de 
ria Pelagiana feriptor la grâce de Dieu, comme 
clariffimus Norifius , parle le célébré Noris, qui 
qui eum appellat cia- a écrit l’hiftoire du Pela- 
•vem , qua ad univer - gianifme , & qui appelle 
fam Auguftinï de divi - ce livre la Clef , qui nous 
na gratia , & liber o donne le moien d’entrer 
arbitrio doElrinam adi- dans les véritables veuës 
tus aperitur. Itaque de S. Auguftin touchant ' 
ü Eminentiftimus la grâce Divine, 6c touchant 
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Cardinalis Norifius 
locum fuperius me- 
moratum , perfevera- 
res p veües > non in- 
telligat dt Gratiafuf- 
ficienti, caufam dice- 
re cogetur à teroera- 
rio Abbate; qui non 
potuir calecn fenten- 
tiam in Enedium af- 
ferre , nifi ucfdc in- 
duftria dicam impin- 
geret tanto viro. At- 
qui necipfeEminen- 
tiifimus N oriûus, ne- 
que Thomiftæ hune 
locum > umquam pro 
Gratis fufficienti af- 
ferenda attulerunt, 
atque adeo Janfenif- 
zni labem incurrerint 
neccfle eft. Verum 
non eft quod ina- 
ni objeâioni pro- 
pulfandæ immore- 
mur. Nemo enim 
prudens qui librum 
legerit> nonæftima- 
bic reâiffimum ab 
Eminentifs. Norifio 
de hoc Auguftini li- 
bro ferri judiciuro. 
Sane S. Profper hune 
librum vocat , plé- 
num divir/æ audorita- 


(V) . 

le libre arbitre! Ainp p 
Mr . le Cardinal de Nous 
ri entend pas ce pajfage , per- 
feverares fi vellesj dans le 
fens de la grâce / ujpfante , il- 
faut qu'il en réponde à Mr. 
l'Abbé y qui femble ri avoir 
avancé ce qu'il dit , que pour 
faire une affaire à ce grand 
homme. Mais ni l'Eminen- 
tijjime Cardinal de Noris, ni 
les Thomifies ri ont jamais ex- 
pliqué ce paffage pour la gra> 
ce fuffijante , les voilà donc 
tous dévenus Janfenifles. Il 
riejl pas nectjfaire , que nous 
nous arrêtions à réfuter cette 
objeftion impertinente. Il ri y 
a point ri homme de bon fens , 
qui life ce livre de S. Auguft 
tin } qui rien porte le même 
jugement qu'en a porté ce fa- 
vant Cardinal. S. Frojfer 
fans aller plus loin dit que ce 
livre , eft plein ri une auto- 
rité toute divine , à caufe ■ 
qu'on y trouve des réponfes 
pleines <& entières à toutes 
les queftions , qu'on pouvait \ 
faire à S, Auguftin. 
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#fir quia univerfisqua- 
Jlionibus de quibus con- 
fulcttdus erat Augufii- 
nus-y plcne il lie , abjo- 

luteque refponjum tfi. 

% 

Ad VI. Arguai. 


(SS) 
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Hep. au VI. Argurn. 


P ERGIT Ano- T * Anonyme continué <& 
nymus, & convi- charge les PP. Benedic- 
tiis exagitat Benedi- tins d’injures à eau je qu’à 
étinos , quia ad hune propos de ce pajfage de S. Au - 
locum de ratura, & gufiin. de natur. & grat* 

gracia contra Pe- contr. Pelag. Dieu 

Jsgium. cap. 2.6. juftifie l’impie, & lorfqu’il 

J) eus juftrpcat ira- l’a mis en parfaite fan té, 

pium , & cum ad per- c’eft à dire , lorfqu’il l’a 
fe&am faniutem> hoc introduit dans le chemin 
efî adperfeiiam vitam, d’une vie parfaite, & dans 
jujlitiamque perdu- la juftice,il ne l’abandon* 
xerit , non deferit , neplus,àmoins quel’hom- 
p non deferatur , me ne l’abandonne , on 
ut pie femper jufieque Ht à la marge de l'Edition, 
vivàtur , ad margi- des Beneditlins , Dieu n’a- 
nem legitur. De us non bandonne point celui qu’il 
dejerit juftificatum , p a juftifie, àmoinsqu’il n’en . 
non deferatur. Vide foit abandonné. Voi. le. 
ld>. 2 , de peccat me- liv. 2 • de peccat. merir. & 
ritisy & r emijf. Ait remiiî. Vousrenvoiezlel.ec- 
enimAbbas: Remit- teur au pajfage du liv. de 
tis ad locum de pec- peccat. merit. dit Mr.l’Ab- 
catorum meritisjubi i.é> dans lequel il s’agit de 
agitur de gratia effi- ta grâce tjpcace , pour faire 
caci, ut hincliqucat voir f dverfon que vous avez 
vos refpuercgratiam pour la grâce Jujfîjante , qu&. 


fufficientem j quæ 
hoc loco probe afle- 
ritur. Vix eft quod 
propulfetur tam futi- 
lis argutatio : fed ut 
paucis rem complé- 
ta r, etiamfi in loco 
ad marginem citato 
de gratia efficaci age- 
rec Auguftinus» qüid 
tnali admififi'ent Iîe- 
nedi£lini?Nam cum 
de vero hujus loci 
fersfu , De us von defe~ 
rit , fi non déférât ur » 
digladientur cum 
Thomiftis Molinif- 
tæ » probe fatum 
Thomiftsc. putent, fi 
àlia loca quibus fefe 
tueantur indicentur. 
Moliniftæ fimiliter 
pergratum liaberc 
debent, fi loca à qui- 
bus iibi caveant an- 
notentur. Verum hic 
item Abbas confue- 
ta fraude utitur, ne- 
que finem mentiendi 
facir. In citato quip- 
pe loco , aliud agitur 
neque vero remitci- 
tur letor adeumlo- 
cum horum caufa, 
Veus non dejerit , 
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S. Auguflin établit très - bien 
dans le pajfage en queflion. 
Cette chicane eft fi miferable 
quà peine merite-t' elle au on 
s'amuje à ta repoujer. Mais 
pour faire voir en peu de mots 
ce qiïil en faut penfer ,je le prie 
de^me dire quel ma! il y aur oit y 
quand bien S. Auguflin parle- 
rait de la grâce efficace dans le 
pajfage que les PP. Bénédic- 
tins ent cité à la marge ? Il s'a- 
git du vraifens de ces paroles y 
Dieu n’abandonne point à 
moins qu’il ne Toit aban- 
donné 5 fur lefqueües les Moli- 
niftes chamaillent avec les Tho w 
mi fl es. Les 7 homiftes doivent 
fa voir gré à ceux qui leur indi- 
quent d'autres paffagcs , qui 
appuient leur fentiment : eft* les 
Molinifies d'un autre coté ne 
doivent point être fâchez qu'on 
leur indique tes pajfages y qui 
peuvent leur être contraires . 
Mais Mr. l'Abbé ufe ici de fis 
fraudes accoutumées , C T conti- 
nue à mentir comme il a com • 
mencé. Car dan s le pajfage qu’il 
cite il s’ agit d’autre cbofe. En 
effet le renvoi que font les PP. , 
Beneditlins dans le pnfage en 
quejlion ne tombe pas jur ces 
paroles y Dieu n’abandonne 
point à moins qu’il ne foie 

•xtr i 


Digitized by Google 


fi non deferatur ; nifi abandonné, fur c?s paroles^difi 
conjungantur cum je ^ toutes feules ^ mais entant 
præcedentibus , & les font pintes avec ce qui pré - 
fubfequentibus hoc cede & ce qui fuit , en ces ter- 
paâo ; Et cum ad mes : Et lors qu’il a amené 
perfeélam juftstiam l’homme au point d’une juf- 
perduxerit , non aeje- tice parfaite , il ne l’aban- 
.rity fi non dejeratur , donne point à moins qu’il 
ut pie femper jujteque n’en foit abandonné, en for- 
vivatur. Nam in eo te qu’on vit toujours pieufe- 
loco, de Peccacorum ment & juftement- Car dans 
meritis & remiflio- lepajfage de Peccat. mer. de 
nejagicur folummo- remiff. il s’agit feulement de 
do > an quis poflit fer- /avoir fi un homme peut confier - 
vare perfedionem , ver laperfettion qu'il a déjà , 
& fi poflit , an inte- <&s'il peut la conferver toute 
gram ,vel fecundum entière , ou à quelque égard 
quidi atque ica ruit feulement. Ainfi l'argument 
dolo concinnatum de Mr. l'Abbé tombe malgré 
egregii Abbatis ar- la fineffe avec laquelle il était 
gumentum. çonccrté. 

^ *','** 4k * Î+- -.1 • • * ■ '.H' * Ms j 0 ' m *\ ,/u 

Ad VII. & VIII. Rep. aux Argum, 

Argum. V 1 I.& VH 1 . ? 

T Ndicia porro Jan- T I* s'imagine d'avoir trouvé 
A fenifmiapertiflïma des indices tres-certains du 
■ fe deprehendifie pu- Janfejiifme , dont il accufie 
tat , quia ad margi- les Benediélins , dans une no- 
nem hujus loci de te marginale fur un paffage de 
GratiaChrifti contra la grâce de y c contre Pela- 
Pelagiumcap.35.ubi ge ch. 3 5.. C'efi dans l'eu. 
Sanétus D Jcfor,Gra- droit ou S. Auguftin compa- 
tiam C-hrifti cum Tant la grâce de J . C. à celle 
gratia Peiagii com* Pelage , dit , qu’il y a un 

y W m - > • ^ *— 3 • ^ 1 * 1 . 
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parando * ait efle> certain fecours pour bien 
aliquod adjutorium be- faire , adjutorium agendi , qui 
ne agendi , adjunttum eft joint à la nature , at- 
natura , atque dotiri - que doûrinæ per infpira- 
n<e fer infpirationem tionem flagrantiffimæ , & 
flagr antiffima & lu- luminofîffimæ charitatis.-Lff 
mtnofifjimæ Charitatis, PP. BenedtCitns ont mis en 
• annotant Benediéti- marge dans cet endroit. Dé- 
ni ad marginem, finition de la grâce de J. C. 
Gratta Chrifii defini- Il déploie de même [on f avoir 
tio. Etfimiliter argu- faire pour trouver te Janfe- 
tatur in aliam mar- nifme dans un autre note 
ginalem notam ad marginale fur ce paffage du 
hune locum de Cor- livre de Corrept. te Grat. 
rept. & grar. cap. 2 . ch. 2 . : 11 faut entendre la 
Intelligenda efl Gratta grâce de Dieu par J. C. 
Dei per Jefum Chrif- nôtre Seigneur , en vertu 
tumDominumno(lrum , de laquelle feule les hom- 
qua fola hommes libe- mes font délivrez du mal» 
rantur a malo ,&fme & fans laquelle ils ne font 
qua nullum prorfus fi- abfolument aucun bien>foit 
ve cogitando , five vo- qu’ijs penfenr, foit qu’ils 
lendo & amando , fîve veulent & aiment) foie 
agenda faciunt bonum. qu’ils agifient. On lit à la 
Ubi legitur ad mar- marge: La grâce de Dieu 
ginem ) Gratta Dei par J.-C. quelle elle eft. 
per Jefum Chrif um 11 ne s’agit là, dit Mr. P Ab- 
quœnam fit. Ait igitur bê, que de ta grâce de lavoca- . 
Abbas: Hîc de gratis lion, & de ta grâce efficace', 
folum vocationis , d£ cependant les BenediCtms di- 
te gratis efficaci eft fent en general qu’il s'agit là 
quaeftio,&notæmar- de la grâce, pour faire enten - 
ginales Bencdidlino- dre qu'il n y a d' autre grâce 
rum indicant gra- que la grâce efficace, & qu’il 
tiam in généré» ut il- ny en a point à laquelle on 
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gnificènt cfle folum 
gratiam efficacem,& 
nullam cui refiftatur , 
quo pateat ipfos efle 
Sc Arnaldo, & Jan- 
fenio addiétos. Sic 
ilie qui mirum quanta 
perfpicacitate men- 
tes hominum ani- 
mofquepervadat.Ve- 
rum nugaciffima cri- 
minatio. Nam pro- 
palam omnibus eft>ÔC 
Benediétinos ôc Lo- 
vanienfes j qui ut mox 
commonftratur , ea- 
dem ratione non 
femel notant ; gratiæ 
nomen fine adjedto, 
ôc nulla data diltin- 
âione > ut Augufti- 
nus habet , appo- 
herejnec aliam,qüam 
de qua Auguftinus 
agit gratiam in cnar- 
ginalibus notis» indi- 
fcare. Quodutexem- 
plo perfpicuum fit, 
ad hune locum Au- 
guftini de geftis Pe- 
lagii cap. 14* ^ ra ~ 
tiam .... quæ fubmi - 
tnjlratione Sanéli Spi- 
ritûs datur , ut ad nof - 
trot afin fin gui os 


puijfe refiler : barque éviden- 
te qu’ils Jont attachez aupar- 
ti de Mr. Arnaud & des Jan- 
feniftes. Voilà ce que dit cet 
homme , qui pénétré fi avant 
dans l'e/firit & dans P inten- 
tion des gens» que c'efi une 
choje étonnante. Mais pour 
parler ferieufement , on ne peut 
rien voir de fi ridicule que cet- 
te accufatiôti. Il paraît en ef- 
fet clairement que les Bene « 
diélins & les Datieurs de Lou- 
vain ( dans lef quels on trouve 
des remarques femblahles ) il 
parait , dis-je , que les uns 
& les . autres en parlant de là 
grâce dans leurs notes, le font 
fans fie mettre en peine d’ em- 
ployer aucune difiinSlton , fie 
fiervant dans leurs notes mar- 
ginales du terme de grâce dans 
le Jens de S. Augufiin , quel 
.qu'il fioit. Par exemple à pro- 
pos dé ce paffiage , de geftis 
Pelagii, dans lequel S. Au- 
gufiin parle de la grâce .... 
qui eft donnée par le mi- 
niftere du S. Efprit, pour 
nous aider dans toutes nos 
a étions ■» pajfiage qu'on en- 
tend avec raijon de la grâ- 
ce à laquelle on refifie , & 
qu'on appelle communément 
la grâce ordinaire jà propoli 
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ddjuvemttr y qui locus 
de gratis cui refifti- 
tur, quam vulgo vo- 
cancordinariam, re- 
âe intelligitur , ad 
marginem legis,Gr<i- 
tia qucenam in Ecclejîa 
pradicetur , nu lia ap- 
pofita diftin&ione: 
quo videas nuilo dis- 
crimine & hæc & 
alia loca à Benediéti- 
nis indicari , & gra- 
tix nomen fimplici- 
ter ut apud Augufti- 
hum jacet efferri. 
Vcrum hic norandi 
m'odus non 1 éft ad 
mentèm & • ad nu- 
tum pracclari Abbatis 
concinnatus , qui nifi 
frequentes in margi- 
he gracias fufficientis, 
&efficacis diftinêtic- 
ncsvideat, tempera- 
fènequitàmalediâis 
& editionis Audto- 
xes hærefeos accufat , 
quia ignotas Auguf- 
tino voces in margi- 
henonponunt. La- 
pida fane r es fuiflet> 
ü marginales notas 
hac ratione ador- 
S>a fient Benedi&ini : 


• - 

dif-jey de ce paflage: en trou- 
ve cette note marginale e\- 
îe eft la grâce qu’on prêche 
dans l’Eglife, & cela fans 
aucune dtflinCiion. Ce qui 
fait voir clairement que les 
Benedidins indiquent indiffé- 
remment toutes fortes de paf 
f âges y & qu'ils n entendent 
dans leurs notes le terme de 
grâce , que dans le fins dé 
S, Auguf in. Mais cette ma- 
niéré de faire des notes ne 
plaît point à Mr. l'Abbé, à 
moins qu'il ne trouve à cha- 
que pas a la marge la grâce 
jufpjante diflhtguée de la grâ- 
ce efficace y il s'épuife en in- 
jures & n e , ceffe d’accu fer 

les Bénédictins i'hértfe. Pour- 
quoi celai Parce qu- ils rionï 
pas orné la marge de leur S. 
Augufi » de termes inconnue 
a ce Saint. C° auroit été une 
chofe tout à fait plaifante <& 
bien imaginée de trouver dans, 
les notes marginales des PP. 
Bénédictins. Définition de 
la grâce efficace de Jefus- 
Chrift: Ce que c’eft que 
la grâce de Dieu efficace 
par J. C. Quelle eft la 
grâce fiiffifante qu’on prê- 
che dans l’Eglife. Tout hom- 
me debonfens fe fer oit mec qui 
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Gratta Chriflt effica- 
cis de finit to. Gratta Dei 
ejficax per Réfuta Chri- 
fiumquanamftt. Gra- 
tta fujficiens quanam 
in Ecole fta pradicetut. 
An non quivis fanæ 
mentis homo, jure 
Benedidtinos coar- 
guiflètjfi ufi eflent ta- 
it notandi gcnere? 
Annon merito dixif- 
fet: Notæ marginales 
eadecaufa dantur, ut 
indicia fine eorum, 
quse in Audtoris ferie 
exilant, cur ergo in 
margine notatis dif- 
tindtiones in textù 
non fitas? Veftrum 
munus eft folum in- 
dicare fententias ut 
funt : tum fi quis 
fententiis Auguftini 
opus habeant , ii 
diftindtiones arbi- 
trio fuo dabunt. At 
non videt Abbas , vel 
fe non viderè difiî- 
mulat eam ipfam cri- 
minationem in Lo- 
va nienfes pariter ca- 
dere. Non paucas. 
enim & tlli hujufmo- 
di dedere notas,nec 


•V » 1 
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dès Beneditlins 5 s ils avoieni 
fait de femblables noies* On 
leur aurait demandé avec 
raifon: pourquoi ils mett oient 
à la marge de leur édition des 
difiinélions 7 qui ne fe trou- 
vent point dans kTexte y puif- 
que les notes marginales ne 
font faites que pour indiquer 
les matières que F Auteur 
traite ? C efi à vous à indb 
querles matières ? leur aur oit- 
on peut dire } permis apres ce- 
la à ceux qui éxamwent les 
paffages deS. Auguflm ,de les 
munir des dtfttnfîions , comme 
bon leur femble. Mais Mr . 
F Abbi ne voit, pas 7 ou fait . 
Jemblant de ne pas voir que 
cette accufation tombe aujjî 
bien fur Mrs . de Louvain 
que fur les PP. Benediélins * 
On ne voit point dans leurs 
notes , qu'ils fe J oient mis en 
peine de dtfivguer la grâce 
fu fi fan te d 7 avec la grâce ef- 
ficace. A propos du pajjage 
de Correpc. & Grar. ch* 
il .où S. Auguftin compare 
la grâce que Dieu avoit don- 
née à Adam avec celle qu'il 
accorde aux Saints , ils fe 
contentent de mettre à la mar- 
ge. DifFerencéqui eft entre 
la grâce ayant & après la 

' unquam 


utnquam adhibent 
diftindtiones gratiæ 
lufficientis , & effica- 
cis:fic deCorreptione 
ôc gracia cap. 11. ad 
marginem notant il- 
li: Dijlinffio gratiœ an- 
te & poft lapfum data , 
ubi Àugultinuscom- 
parac Adami gratiam 
cumea quæ, Sandtis 
dacur. Et contra duas 
Epiftolas Peiagiano- 
rum cap. 2. ad hæc : 
Sed dicimtu lege fieri,ut 
Deus quid fieri velit 
audiatur , gratta vero 
péri ut legi obediatur, 
notant in margine, 
Catbolica de lege & 
gratia fentenùa. Etli- 
bro de Prædeftina- 
tioneSandtoruna cap. 
Ç. Gratia Dei ea pro- 
pria efi qua bonos à 
malts difcernit. Qua- 
re non in Lovanien- 
fes debacchatur Ab- 
bas , ut in Benedidti- 
nos , quando , 6c illi 
parem criminandi 
anfam dederuntPHic 
enim vides nomen 
gratiæ fineadjedto 3 c 





cheute. A propos decepajfage 
du ch. 2. contre les deux Let- 
tres des Pélagie ns . Nous di- 
fons que par le tnoien de 
la Loi Dieu fait entendre à 
l’homme ce qu’il veut qu’il 
faffe , mais que l’aûion d’o- 
beir à la Loi fe fait par le 
moien de la grâce : ils font 
cette note marginale t fenti- 
tnent Catholique touchant 
la loi 6c touchant la grâ- 
ce. Ils difent encore fur 
le ch. 5. du livre de Prædef- 
tinat. Sandt. Que la grâce 
de Dieu proprement eft cel- 
le qui difcerne les bons d’a- 
vec les mechans. D'où vient 
que le cas étant tout pareil Mr. 
l'Abbé laijfe les Editeurs de 
Louvain en repos , & s’em- 
porte fi violemment contre les 
PP. Benedifâins l Dans tou* 
ces pajfages le terme de grâce 
efi emp/oié, comme chacun voit s 
fans adjeffif ,fans difiinUion . 
Ne falott-il pas que les Auteurs 
de Louvain , pour éviter le 
Joupfsn d'heréfîe euffent parlé 
de cette maniéré dans les notes 
marginales furies pajfages, dont 
je viens de parler j Diftindtion 
entre la grâce fufHfante 
avant la cheute, 6e la gra.çft. 
efficace accordée après] Ife 

E 
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ubi tamen agitur, ut 
ÜquiHum eft,degra- 
riacfficaci. Sane Lo- 
va nicnfes quoque ut 
hx*cfeos maculam 
devitarent in locis fu- 
pra allatishujufmodi 
marginales notasda- 
redebuerunt. Diflinc- 
tio gratis fufficientis 
ante lapfum>& efficacis 
poft lapjum datée . Ca- 
tholica de lege>& gratta 
efficaci fententia . Gra- 
tta Det efficax , ea pro- 
pria eft , quœ bonos à 
main difcernit . Ve- 
rum exiftimo nemi- 
nem cordatum nu- 
gacilfimas Abbaris 
egregii declamatio- 
nes , & accufationes, 
line faftidio legere 
poflfe , func enim hæc 
o m nia A cw<m . 
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cheute. Sentiment catho- , 
lique touchant la Loi, & 
la grâce efficace. La grâ- 
ce efficace, à proprement 
parler, eft celle qui difcer- 
ne les bons d'avec les mé- 
dians. Pour moi je crois 
fermement qu'il n'y a point 
d'homme d'honneur^ qui puij - 
fe lire les déclamations pué- 
riles de Mr. l'Abbé & feS 
accufations frivoles , fans dé- 
goût } car tout ce quil dit 
ne fait rien à l'affaire , & 
femble dit en dépit du bon 
fens. 
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*VT O V AM poft 
eaBenediélinà- 
rum technam , qua 
Janfenio faveant , 
aperit acutiffimus 
Abbas, quia fcilicet 
locum Auguftini 


V 


Oici un autre rufe , que 
Mr. l'Abbé fin & fubtily 
comme il e/l , a découvert dans 
l'ouvrage des PP. Bmediftinsy 
dont le but eft de ' favori fer 
Janfenius . Ces PP. ont fait 
une note marginale fur un 
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dificillimum f. 2. de 
Peccat. meritis , 8 c 
remilT. cap. 18. .ad 
rnarginetn legitur : 
Gratta Dei tur non 
omnibus , vel non fem- 
per S avilis datur\ ar- 
denfqueclamitat: An 
taiem locum indica- 
tutn oportuit » cum 
maxime non iifdem 
verbis utatur S. Do* 
dtor j & eodem loco 
abutantur heterodo- 
xi ? quæfo an probe 
occultatum Augufti- 
iii locum exiftimes, fi 
nihil in margineno- 
tetur ? Annon notus 
omnibus , centiefque 
agicatus fuit ? quod 
àutem non iifdem 
verbis fes jacedt in 
Auguftini feriequibus 
utuntùr ad marginem 
Benedidtim: ica fane 
eft : fed multüm diffi- 
cilior explicatu .eft 
Auguftini locus 
quam in margine 
præferatur. Margi- 
nal! notæ adhiberi fa- 
cile poteft diftindtio 
gratiæ cui refiftitur, 
éc cui non refiftitur. 


V. W.Ù ♦aunlfltttqtfA. mui^J 

peffage très- difficile du ch. 18. 

du 2- liv. de Auguftini 
De Peccat. merit. ?< remifT. 
La voici. Pourquoi Dieu ne 
donne pas fa grâce à tous 
les hommes , & la refufe 
quelquefois aux Saints. Là 
dejfus Mr. ? Abbé s’écrie tout 
bouillant de coiere’. Paloit.il 
indiquer ce paffage , Jur tout 
puifque S. Auguftin ne fe fert 
pas des mêmes termes , & que 
les Hérétiques en abufent ? 
Mais étoit-il pofftble de ca- 
cher ce paffage , quand bien 
même on V auroit laiffé fans 
note marginale ? Ce paffage 
tteft-il pas connu de tout le 
inonde; & n a fil pas été 
cité cent & cent fois ? Il eft 
vrai que les paroles de la no- 
te font differentes du texte 
de S. Auguftiti. Mais je fou- 
tiens que S Auguftin eft bien 
plus difficile à expliquer , que 
l'es paroles de la note. On peut 
tréf.bien appliquer à la note 
marginale la diftiilton de la 
grâce reftftible , & de l’irre- 
ftftiblé. Mais il n’y a qu’à 
lire le paflager de S. Auguf- 
tin , ou il dit & répété , que 
Dieu refufe quelquefois aux 
Saints cette lumière ", cette 
Jciense cerfaine L } cttté fuavitê) 

E 2 


m 

Verum Auguftinus , cette deleftat'ton qui font Vef- 
Ut legeûti patebit» fentiel de ta grâce aétuelle , 
cum dicat j & repe- pourvoir qu'il eft bien plus dif- 
tat y Sandtis aîiquan- ficile d'expliquer S. Auguftht 
do negarilucem, vel en un bon fens, que la note 
certain fcientiam > & des PP. Benedifîins. Je Jai 
deledtationem , five bien que, quoiqu'il en foity 
fuavitatem>quibus ta- les paroles de S. Au gu fl in 
menpartibus confiât peuvent recevoir un bon J'enty 
omnis gratia adtua- & quelles ne donnent aucu- 
lis } plus negotii fa- ne prife aux Hétérodoxes. Il 
cefïît. Scio tatnen , ejl vrai que les Benediélins 
& probe explicari ont évité & dans cet endroit 
Auguftini locum > & & dans les autres qui font 

nullam hinc he- difficiles y comme comme celui - 
terodoxis i'uppetere ci d'entrer en controverfe , 
fuse dodtrinæ tuen- de donner leurs explications y 
dæmateriam. Quod mais quel mal y a-t-il à celât 
fi nulla , vel in hanc > puisqu'on ne fauroit éxiget 
vel in alias Augufti- raifonnablement une chofe dé 
ni difficiles fenteft- cette nature des per fonnes qui 
tïas , à Benediâtinis travaillent à P édition d'un 
controverfia movea- livre y tomme le S. Auguftin. 
tür > aut explicatio Outre cela y il y a d'autres 
adhibeatur , quæ in- raifonsy comme je l'ai déjà 
de querelarum caufa, dit y quiempéchoientlesPP. 
cura id minime exigi Bénédictins den agir autre - 
debeat ab audloribus ment en cette occafton. Cat 
editionis Cujuslibet? le fens de ces fortes de pajfa- 
Atque hic > ut fupe- ges font fi difficiles , que les 
rius probatum eft, Catholiques eux -mêmes né 
milita funt qutefecus font point d'accord dans /Vi- 
agère fuadeant > tum plication qu'ils leur donnent. 
quia adeo difficilis D'ailleurs p' aurait été reveil- 

res eft > ut ne quidem 1er mal à propos des querelles y 

— 
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inter Catholicos fatis 
conveniac quo paéto 
ifthæc fint explican- 
da, tu cd quia è re non 
erat præteritarum 
controverfiarum me* 
moriam refricare. 
Nota Vero margina- 
lis fupra memorata in 
Catholicorum com- 
modum cedit,ut fi cui 
incumbat tatn d'ffici- 
iem rem expiicare , 
uno intuitu pofiîc ad- 
vertere ubinam expli- 
eatu opus fit.Pari mo- 
do refpondetur pro 
alia nota,ubi legis îib. 
2. de peccat.meritis, 
& remifif. cap. 18. 
Gratta altit ex mife- 
rieor dia , aliis ex ve- 
ritate non datur : quæ 
verba quoad l'en temi- 
amab Auguftino ibi- 
dem dicuntur ac re- 
petuntur. Sed nuga- 
tur egregie Abbas in 
aliam marginalem 
notam , quæ non fta- 
tim poftea ut ait ipfe, 
fed poil alias inter- 
medias datur } ea ve- 
ro eft: Auxtlium gra- 
tte ntcejjarium , Ec* 


qu'iln'étoit pù befoin de ri* 
nouveller . Pour ce qui eft de 
la note marginale en queftion f 
elle eft favorable aux Catholi- 
ques , & P on y peut voir d* un 
coup d'œil le moien de fe dé- 
barraffer d'une quefiion fi dif- 
ficile . On peut appliquer la 
meme reponfe à la note fur 
le paftage du ch. 1 8 * du liv. 
2 . de peccat. merit, & ré- 
mi fl. qui eft concédé en ces 
termes : Gratis aliis ex mi- 
fericordia > aliis ex veri ta- 
re non datur ; & qu'on 
trouve exprimée & répétée 
dans S. Au gu fi in quand au 
fens . Mr • P Abbé chicane 
fur une autre note y qui fuit 
celle que je viens de rappor- 
ter j la voici. Lefecoursde 
la grâce qui eft neceflaire. 
Qui s'imagineroit quon peut 
faire un crime de ces paroles ? 
Cependant l'Anonyme trou- 
ve ici une rufe & une adrefZ 
fe tout à fait danger eu fe. Cet - 
te note y dit-il y vient immé- 
diatement apres cette autre , 
Gratia aliis ex tnifepicordia, 
aliis ex veritate non datur, 
pour faire comprendre , que 
la grâce efficace eft la feule 
qui Joit fufiifante ; & qu'il 
n'y a que celle là qui foit ne* 

£ ? 
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quis credat hinc cri- 
minandi anfam præ- 
beri? Sane peflîmam 
technam > hic ani- 
madvertit Anony- 
mus. Nam, inquit, 
ideo haecnoca confe- 
rquenter , & ftatim 
(quod tamen fall'um 
eft) jacet poft illatn 
aliam , Gratta a /iis ex 
mifericordia , a lits ex 
veritate nondatur , ut 
notetur folam gra- 
tiam quæ fufficiat, ef- 
fegratiam efficacem: 
& eacndem gratiam 
cfle prorfus necefla- 
riam ad agendum. 
Verum ruit præcla- 
rus Abbatis com- 
mentarius. Neque 
enim hæc notacon- 
fequenter poft illam 
aliam ponitur » ut 
mentitur ipfe de mo- 
re, fed poft duas alias 
intermedias fîta eft. 
Locus vero per eam 

noizm, .Auxilium gra- 
tis necejfarium indica- 
tus, talis eft ut non 
potuerit aptius per 
aliam fignificari : en 
ipfa Auguftiniverba. 


( 7 °) - , 

cejfaire pour agir. Mais par 

malheur, le commentaire , que 
Mr. l'Abbé fait fur cette 
note) eft fat/s fondement. Car 
la note eu quefiioji ne vient 
point immédiatement après 
cette autre dont il parle y <& 
en le difant il ment à fon 
accoutumée . D 1 ailleurs le p a fi 
Jage que cette, note , Le fe- 
cours de la : grâce qui eft 
neçeflairej indique , efi tel 
qu'on auroit eu de la peine à 
le marquer autrement qu'on 
a fait . Voici les paroles mêi- 
mes de S Auguflin : A moins 
que. la maladie ne foit gué- 
rie par l'operation de la 
grâce, il n’y a perfonne 
qui puifle être converti à 
la juftice. Que peut-on en - 
tendre par là > fi non , que 
F operation de la grâce efi ?ie* 
ce jf aire pour déraciner le vice, 
& pour la çonverfion de 
F homme ? 
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Vit'tum nifi opérante 
gratia fanetur , ad juf- 
titiam nemo converti - 
tur. Quo quid aliüd 
inreliigitur, niû au- 
xiiium gratiæ effe 
neceflarium ad vi- 
tium fananduni>&ad 
converfionem ? 

„ * * 

Ad X. Argum. 
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C U B h xc gladium À Prés les beaux faits far- 

ftringit Anony- mes que nous venotis de 
tous in duas notulas voir y F Anonyme fait le coup 
marginales: prioreft d'épée contre deux petites no- 
de Gratia Chrifti tes marginales , dont la pre - 
cap. 13. Qui per gra- miere Je trouve au ch. du 
tiam dijcit agit omnino > livre de Grat. Chrifti. en 
quid quid agendum di - ces termes : Celui qui eft 
<//V/Z. Altéra eft ibidem enfeigné par la grâce fait 
càp. Qui per gra- entièrement tout ce qu’il 
tiam didicit venit y qui a appris de faire. La fe- 
ston ve?2it , non didicit. conde eft au ch. 14. du me - 
Primam vero fenten- me livre y Quiconque a été 
tiam multoties repe- inftruitpar la grâce > vient , 
tit Auguftinus > fe- celui qui ne vient pas, n’a 
cundam ipfis verbis pas été inftruit. Le Jens 
habet ,* quæ loca ut de la première de ces notes 
folitis commenta- Je trouue répété plufieur s fois 
riis y & calumniis dans S. Augufm j pour la Je- 
exagitat Anonymus, conde y elle eft dans S . Au - 
ita folitam adhibe- guftin en propres termes . Mr • 
mus refponfionem, l’Abbé fait Jur ces endroits 
fi tamcn reiponfione des commentaires, à Jon ac - 




digna fit tam futilis 
objçdio. An quid 
tnetuendum eft ca- 
/ tholicisà calibusAu- 
guftini didis ? an 
quid mali præferunt 
in margine y quod 
item non habeaot in 
Auguftini contextu ? 
Verum oppopit Ab- 
bas : Hic de gratia ef- 
ficaci, quae eledis da- 
turagitur,&illudin 
dicatum in margine 
oportuit, nè qui le- 
gerint in errorem de- 
ducantur , rati Augu- 
tinum de Gratia in 
genere loqur. Quis 
fine ftomacho hæc 
abfurdiffima Abbatis 
commenta ferre pof- 
fit ? O rem belliflt- 
man jfi Benedidini in 
marginalibus notulis 
quae indicii folum 
caufa ponuntur, di- 
ftindiones hujufmo- 
di , & voces nun- 
quam ab Auguftino 
memoratas identi- 
dem • ufurpaflent , 
& fupradidas notas 
adornafient hoc pa- 
do : Qui per gratiam 


coûtumée & cherche à leur 
donner un tour malin ; défi 
pourquoi je me contenterai de 
lui répondre ce que j'ai déjà 
répondu , fi tant e(l que des 
objeélions, au jfi pauvres que 
celles • là > méritent qu’on y 
réponde. Quoi ces pajfages de 
S. Augufiin font-ils donc tant 
à craindre pour les Catholi- 
ques ? T a-t-il aucun venin 
dans les notes margina- 
les , qui ne fie trouve aujfi danf 
le texte de S. Augufiin ? Mais y 
dit Mr.l’ Abbéyil s’agit dans 
ces endroits de la grâce efficace , 
que Dieu accorde aux iléus > 
& défi ce qu’il faloit remar- 
quer à la marges de peur que 
les Leéleurs ne tombent dans 
F erreur , & ne croient que S. 
Augufiin parle de la grâce en 
general. Il faut avoir un 
grand fonds de patience , pour 
fouffrir ces abjurditez y fans fie 
mettre en colere. O que les 
Benedidüns auraient rendu 
un grand fervice aupublic , en 
ornant leurs notes margina- 
les y qui ne font faites que 
pour fèrvir tf indice , en les 
ornant y dis -je y de fe mb tables 
difiinftions / Quel plaïfir de 
trouver dan p ces endroits des 
termes aufquels S, Augufiin, 




tfficacem difcit , agit 

omnino quid quidagen- 

dum didicit , vel , Qui 

gratiam ejficacem dïdi - 

cit , venit iquinonve- 

nit y non didicit qui de m 

fer gratiam effica - 

, //rf/ didicerit per 

gratiam fujfictentem . 

Quam benedeRepu- 

blica Chriftian^ me- 

ruiflenc Benedidti- 

nifi,ad margines ope- 

fum D. Auguftini 

definiciones & dif- 

tindtiones innume- 

ras in rigore logico po- 

fitas dediflent , & 

çurfum Theologiap 

fcholafticæ vel in 
% 

çnarginibus Leéfcori 
obtuliflènt ? Verurn 

aie Abbas hic Lova- 

* # , * * ’ ' 

nienfes notam mar- 
ginalem Catholicam 
habebant , fciliçet , 

Eleéios quomodo Deut 
doeeaty & vosilla re- 
jeéta, duas alias de* 
diftis % quo faveretis 
Janfenianis. Siquam 
vim habereterimina* 
tio Abbatis , tota ca- 
•deret in Augufti- 
num > nam iliæ du* 


ria jamais fongé , & de voit 
des notes fabriquées de cette 
maniéré ici ! Celui qui eft 
enfeigné par la grâce effi- 
cace fait tout ce qu’il a ap- 
pris de faire : Ou bien com- 
me ceci: Quiconque a été 
inftruit par la grâce effica- 
ce i vient > celui qui ne 
vient pas, n’a pas été inftruit 
à la vérité par la grâce effica- 
ce , bien qu’il l’ait été par 
la grâce fuffifante. En véri- 
té la République Chrétienne 
aurait eu de grandes obliga- 
tions aux PP. Benedi£lins% 
s'ils avaient eu la précaution 
de fourrer dans les marges de 
leur S. Augufiin > & cela dans 
une pricifio7i Logique > ce grand 
nombre de définitions & de difi* 
tinftions , dont la Théologie efi 
maintenant chargée y & s'ils 
avoient donné dans leurs no - 
nés marginales un cours de 
Théologie Scholafiique ? Mais y 
continué Mr . l'abbé y Mrsi» 
de Louvain avoient fait dans 
cet endroit de S. Augufiin une 
note catholique 3 en ces termes y 
De quelle maniéré Dieu en- 
feigne (es éleus : & vous 
l'avez» rejettie y & en avez» 
mis deux autres à la place x 

pour favorifer les Janjenif- 

» * * * • ^ * 
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notulæ marginales : tes. Si cette accufation de 
Qui per gratïam difcit Mr . lAbbé avoit quelque 
agit omnino qusdquid force 7 elle porter oit toute fur 
ageudum àidicit, & qui S . Auguflin^ car les deux notes 

marginales en queflion font 
tirées toutes deux de S. Auguf - 
tin lui- même. Cette maniéré 
de faire des notes marginales y 
qui conf, fie aies tirer du texte 
même de C Auteur } eft fans con- 
tredit la meilleure .Pour ce que 
dit Mr C Abbé qu'tl répè- 

te f l fouvent f qu'on en efl en - 
nuiéyfavoir , que les Bénédic- 
tins auroie?it deu dcfe?idre S • 
Augufi 'tn contre les Hérétiques 
de nôtre tems 5 qui tâche?it de 
V attirer dam leur parti , c’efi 
une peine tout à fait ridicule. 
Sans mentir f auroit été une 
choje bien imaginée } que défaire 
fes efforts pour empecher qu’on 
ne foupçonndt S. Auguftin de 
yanjenifme ! Quoi donc le 
Dotleur & Je l^éfenfeur de 
vanus labor , & A* grâce > a t-il befoin effort 

ïupervacua diligen- le défende ? 


per grattam âïdicit ve- 
rt it j qui non venit non 
diatat , ex ipfo Au- 
gultini contextu de- 
funiptæ tant j quæ 
ratio notandi lon- 
gé oportunior eft , 
quando, l'cilicet, ex 
iplîs At.doris verbis 
petuntur notæ mar- 
ginales. Ineptum 
porro , ac rifu di- 
gnum eft > quod hic 
6c aliàs ad nau/eam 
ufque repetit A bbas j 
fcilicetjCfScium fuif* 
fe Benedidinorum , 
ut Auguftinum ab 
heterodoxorum no- 
ftri aevi ccnatibus de- 
fenderent ; nonne 


tia effet ta'picionem 
Janfcniftni ab Ai.gu- 
ftino dimovere? an 
eget defenfione gra- 
tis Dodor > 6c de- 
fenfor ? 
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> AdXI.Argum. ü Rep. au XI. Argum. 

I BIDEM autem Et Auteur y fuivant fa 
folita fide jadticat bonne foi accoutumée ^ 
multa efle Auguftini accufe les BenediÜins d'a» 
locaquibusftatui va- voir laîffé fajjer plufieurs 
Jeat gracia cui reûfti- pajfages de S. Augufîtn-, qui 
tur, non indicata in prouvent la grâce refifiible y 
margineàBrnedicti- fans les indiquer ; & pour 
nis àc quatuor tan- prouver fon\accufation , il n’en 
tum in medium ad- cite que quatre. J ai déjà fait 
ferc. Quaro vana>& voir que cette accu/ation c/l 
putida fie hujufmodi vaine <& ridicule Notons 
criminatio , non fe- pourtant ce que c efl. Le pre - 
mel jam comproba- mier de ces paffages efl tiré du 
tum eft. Sed videa- ch. 67. du Traité de la Na • 
musquidreific.Prior turc & de la Grâce. La no» 
efl: de natura & gratia te des PP. Benedièiins , 
çzp.ôj-Cumubiquefit celle des Auteurs de Lou» 
prajens^quimultismo» vain fur ce pajfage font tou» 
dis per creaturam //- tes (emblables. Il e/l prefque 
bi Domino fervientem impojjtble de rien tirer de ce 
averfum vocet 5 doceat pajjage pour , ou contre la gra» ) 
credentem &c. Quilo- ce ref/lible. Pour en être 
eus eodem pror fus convaincu 5 il n'y a qu'à le lire 
modo ià Lovanienû- dans le texte 1 car il efl trop 
bus y & à Benediéti- long pour le transcrire ici 
nis notatur: taiifque tout entier . D'ailleurs nous 
eft uc vix in ucramvis avons déjà fujjifamment refu» 
partem aliquid expif- té Vobjeélion tirée de l'omif» 
cari pofiisjuclegenti fion des notes marginales. Ou» 
pacebit , nam longior tre cela la note , qui dans i y u » 
* eft quam ut hic inte- ne & dans Vautre édition 
ger adferri debeat, e/l au commencement du ch. 
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£t criminationi de 67. en ces termes : Duobus 
omiflïs quibufdam modis ne tnorbi ica & 
notulis » jam lacis peccata caventur : favorift 
fuperque refponfum évidemment la liberté de 
eft. Nota autetn f homme. Le fécond de ces 
marginalis in hune pajfages eft tiré du cb. dernier 
locum fub initium du liv. de peccat- meritis. 
capitis 6 7. jacet in b’il demeure en vie après 
utraque editione ,ta- le Baptême > & qu’il vienne 
lifque eft: duobusmo - en âge de pouvoir accom* 
dit ut morbiy ita & plir les commandemens 
peccata caventur. Quæ &c. On trouve fur ce pajfa- 
nota ut palam eft , li- ge deux notes marginales un 
bertatimultumfavec. peu longues y dans l’Edition 
Secundus eft de pec- de Louvain , que les Bene •• 
cat. meritis, cap. ult. diéîins ont adoptées mot pou* 
Nam fi poft Baptifmnm mot. Le troiftéme ejl pris du 
vixerit > aiqueadœta- liv. de peccat. meritis & 
tem capacem pracepti remifl. ch. 3. Sed hoc non 
pervenire potuerit&c. vident quod ad nonnulla 
Lovanienfis editio fuperanda &c. On trouve 
duas habet longiuf- une note à la marge decepaf 
eulas marginales no- fage , qui favorife beaucoup la 
tas, quæàBenediéti- grâce à laquelle on reffle. 
nis verboad verbum Cardans l’une & l'autre 
defumtæ funt. Ter- Edition , dans celle de Lou- 
tius lib. 2- depeccat. vain & dans celle des PP. 
meritis & remiflf. Benediélins on lit à la marge 
cap. 3. fedhoenon ,vi~ -, dans cet endroit. Quomodo 
dent quod ad nonnulla Deus nihil præcipit impof- 
fuptranda &c. Adeft fibile. Comment Dieu ne 
nota marginalis, quæ commande rien , qui Joit im « 
multum favetgratiæ pofftble. Le quatrième pajfa - 
çui refiftitur : nam in ge quobjeèle Mr. P Abbé eft 

uttaque editione Lo- tiré de la 13, explication fur t 

• * 
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ÿanienfi fcilicet, & 
Benediâina legitur 
în margine : Quomodo 
Deus nthil pracipit im 
pojjibile. Quartuspe- 
ticus eft ex enarratio- 
he i2. Pial. 129 8c 
nullam five in Lova- 
nienü, five in Bsnc- 
diâina editione ha- 
bet notam margina- 
lem, quia ut iupra 
didtum eft in Com- 
mentariisin Scriptu- 
ram facram pauciffi- 
mas ederefolent u tri- 
que notas, nam pu- 
tant fatis indicii ex 
ipfis Scripturæ faerae 
verficulis adferri. Ita- 
que Vides egregium 
Abbatem ad inge- 
nium femper redire, 
ut tnendacia opponat 
ubi non fuppetunt, 
quae opponantur , lé- 
gitima: objediones, 
éc cxco impetu dum 
Benedidtinos læde- 
xe, & traducere co- 
natur, in Lovanien- 
fes quoquefruftrade- 
bacchari. 

Ineptiffimum aliud 
ibidem obiicic, effe 


(77) 

le Pf. 129. Les Auteurs d§ 
Louvain , ni les PP. Bénédic- 
tin s n ont point fait de note fur 
ce pajfage , parce que , comme je 
P ai déjà dityles uns ni les autres 
n’ont pas trouvéjju’ilfit necef 
faire d’en faire \ pour les com- 
mentaires fur l’Ecriture Sain- 
te. Dans ces ouvrages les ver - 
Jets de r Ecriture , qu’on expli- 
que y indiquent ajfez de quoi il 
fagjh fans qu’il JoitbeJoin de 
notes marginales. Par ce que je 
viens de dire, on voit ajfez que 
Mr. l’Abbé fait toujours des 
pennes y faute de bonnes objec- 
tions y il invente des calomnies • 
L’envie déme furie qu’il a dé 
décrier les PP. Beneditlins Fa- 
veugle fi fort , qu’il ne voit pas, 
que tous cet coups en l’air 
retombent Jur les Auteurs dé 
l’Edition de Louvain . 
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Il objeBtyiùMt le même en- 
droit ) une choit entièrement 
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fcilicet, marginalem 
hotulam prorfusjan- 
fenianam ad cap. 69. 
de nat. & gra. nimi- 
rutn. Nihil tmpojjtbilê 
Deus pracipit , quia om- 
nia f acili a charitati : 
quæ quidem ipfiffima 
funt Auguftini verba. 
Lovanienfes autem 
idipfum licet aliis 
verbis annotant in 
margine , fcilicet : 
Deus nihil potuit irn - 
pojjtbile prœcipere : Ch a 
ritas una levem facit 
farcinam Chrijii. £x 
his autem & ex fupra- 
diétis animadvertas 
velim, Benedidtinos, 
fi quem ut Auguftini 
adverfarium propul- 
fare debeant , in 
Abbatem maxime 
ftylum acuere de- 
bere. Accufationes 
quippe modo ailatæ 
in ipfum Augufti- 
numcadunt. Nam fi 
rei funt Benedidtini 
quod paucas margi- 
nales notas dederintj 
ubi cum degratiaef- 
ficaci folum agatur, 
nomen gratiaélimpli- 

icac 
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ridicule: Il prétend que cèttè 
note marginale fur le ch. 69 . 
du liv. de Nat. & Grac. 
Dieu n’ordonne rien, qui 
foit impofïibîe, parce qué 
tout eft facile à la charité: 
eft tout à fait Janfenifle , <& 
il ne voit pat que ce {ont les 
termes mêmes de S. Auguf- 
tin . Mais ce qu'il y a de plus 
ftnguliery ce fl que les Auteurs 
de "Louvain eux-mêmes y qui 
font fes Héros , [difent la mê- 
me chofe y quoiqu’en cC autres 
fermes : Dieu , dfent ■ ils , n’a 
peu commander rien d’im- 
poffible. La charité feulé 
allégé le fardeau de Jefus- 
Chriffc. Il par oit par là & 
par ce que f ai déjà dit y que 
p les Benediélins ont à atta- 
quer quelqu'un comme enne- 
mi de S. Auguf in , c'efi à Mr. 
l'Abbé qu'il faut principale- 
ment qu'ils s'en prennent. 
Car toutes tes objeêlionsy qu'il 
fait y retombent fur S. Aa- 
guftin. Si c'ef un crime aux 
PP. Benediéhns y d'avoir cm- 
ploté le terme dé grâce tout 
court y <& J ans epithete dans 
les endroits où ce S. parle dé 
la grâce efficace \ que dévien- 
dra S- Auguf in y qui parlant 
en thille endroits de là puij- 
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Citer j Scfineadjeâoj Jance & de V efficace de là 
Ut jacet in Augufti- grace y n y a jamais J ongé à dif- 
no y ponunt J quo tinguer la grâce efficace y de la 
pacfto infons Augu- grâce jujfjante ?St c: fl avec 
ftinus eric J qui cum rai/on qu on fait une affaire 
fexcenties de virrute, aux Bettediftms 3 d'avoir tiré 
& deporentia gratiæ du texte de S . Auguflin quel - 
agat y nunquam ad- ques-vns de fes fentimensy 
fert diftinétionem four les mettre à la marge en 
gratîæ cfficacis y ÔC gui Je d'tnd:ce y comment ex - 
lufficientis? Si jure cujer S , Augujlin qui établit 
exagitantur Benedi- ces fentimens & qui les de - 
étini,quia brevillïmas fend ? Qu ) ? répondra Mr.CAb- 
fententiasexipfoAu- bé à cela , lui qui fe vante à 
guftmi contextu de- faux d'être îedifciple de ce 
fumtas ) indicii fo- S. Docteur de la Grâce? 
lum caufa ponunt in Efl-ce qu'il ne voit pas que s'il 
margine > an crimine y a du mal dans les notes des 
vacuus eric Augufti- PP. Benediélins y ce qu'à Dieu 
nus y qui hujufmodi ne plaijeyce mal ne doit être 
fententias adfert , at- imputé qu'à S . Augujlin ? Les 
que tuetur? Quidad Benediélins ne font que s'ac - 
hæc Abbas egregius quitter de leur devoir y on ne 
qui fe difcipulum Do- doit point les blâmer de ce 
ftoris gratiæ mentitur qu'à la marge ils mdiquent 
effe? Annon videt G ce qui efl contenu dans leTex - 
quid mali in his te , Par exemple y un Auteur 
fententiis habeatur* qui feroit une Edition de Ter- 
quod nefas eft dice- tulieiiy & qui dans l' endroit 
re> totum effe Augu- où ce Pere donne une defini - 
ftino imputandum ? tion de la fubflance de l'ame y 
' Nam BenediCtiniof- qui nejl gueres orthodoxe , 
ficio funguntur, nec metiroit à la marge y Défi- 
culpandi funt, cum nition de Pâme raifonna- 
ad marginem i indi- ble> fourroit-U de bonne foi 
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cant quod in textu le- 
gitur : exempli gratia, 
fi quis Tertulliani 
opéra ederet, & ad 
iocum ubi ille fub- 
ftanciam animæ haud 
fatis Catholice defi- 
nie ad marginem po- 
herec: Definitio ani- 
mée rationalisa in cau- 
facn ineptiffime vo- 
caretur, quoddefini- 
tionem non ortho- 
doxam indicaflet. 
Nemo enim ignorât 
eos qui ediriones pa- 
rant ad mentem Au- 
&orum> non ad fuam 
notas marginales da- 
re. Qnanio magis in- 
dicari debent fenten- 
tiœ , ac definitiones 
Auguftini , qui in re- 
bus maxime gratiam 
fpeâantibus audto- 
ritatem præcipuam 
habet ? 

Aliud objicit va- 
niffimum crimen, 
quod unum Bedam 
petit. Nîmirum in 
Praefatione ad tom. 
VII. fec 6. prolixus 
Bedæ locus adfertur 
qui præteriri non de* 
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être accufé cf hétérodoxie > 
pour avoir indiqué cette dé- 
finition qui riefl pas ortho - 
doxe ? Il ri y a perjbnne qui 
ignore > que ces fortes de no • 
tes marginales doivent con- 
tenir le Jens de l’ Auteur y & 
non pas le jentiment de celui 
qui procure t Edition. Si cela 
efl vrai en general > à plus 
forte rai/on le ferait il par 
rapport à S. Au gu fl in > dont 
r autorité e(l ri un fi gra7id 
poids dans la matière de la 
grâce . 
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Mr t Abbé fait encore uni 
autre objeélion y qui par mal - 
heur ne fait du mal qu’à Be- 
de. Voici ce que c’ efl. On a 
cité dans la Préface du Tome 
Vil. fe£i. 6. un grand & 
long pajfage de Bede , quon 

ne pouvait . Pas bonnement 

— - ■ * 
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buir,ubi inter alia Pe- 
lagiartæ doétrinæ ca- 
pita hoc etiam legi- 
tur: Tandem quia nec 
impoffibile aliquid po- 
tuit imper are quijufius 
eft , nec ’damnatur eft 
hominem pro eo quod 
vitare non potuit qui 
pus efi. Queriturau- 
tem Abbas,hanc in- 
ter virulentas & hæ- 
reticas Palagianorum 
fententias computa- 
tatn fuiffe , quam ipfe 
pugnat effe Catholi- 
cam. Hic fane vir 
venerabilis Beda ab- 
furde caufam dicere 
cogitur.Nam ex præ- 
cedentibus > quæ ex 
Beda ibidem a fferun- 
tùr patet Pelagia- 
norum fententiam 
iftam ut hæreticam 
explodi debere, quia 
poffibilitatcm bene 
agendi ex fola natu- 
ra > vel ex doétrina 
exteriori petebant > 
ut ibidem in loco Be~ 
dæ legitur>& utiex- 
centis in locis in hoc 
poftremo tomo an- 
notant B enediâini. „ 


oublier dans lequel ce Pere met 
le fentiment Jutvant parmi les 
dogmes Pe/agiens : Enfin , dit- 
il, parce queDieu,quieftjuf- 
ten’a'pû rien ordonner, qui 
futimpoi!îble,ils’enfuitqu’il 
ne condamnera pas l’hom- 
me pour avoir commis un 
péché qu’il ne pouvoir évi- 
ter, parce qu’il eft mifeticor- 
dieux. Mr l’Abbé fè plaint de 
ce qu’on a mis cette propo(îtion t 
qu’il prétend être Catholique , 
parmi les fentimens empoison- 
nez. & hérétiques des Pe/agiens. 
S’il y a du crime a cela c’eft au 
venerable Bede à en répondrez 
Mais il paroit dans ce paffags 
de Bede par ce qui précédé , que 
ce Pere condamne ce fentiment 
des Pe/agiens , comme un fenti- 
ment hérétique , à caufe qu’ils 
prétendaient que la pojftbilité 
d’agir comme il faut , venait de 
la nature feule > ou tout au plus 
de la doürine extérieure . 
C'efi ce qu’on trouve dans ce 
paffage de Bede , & en mille 
endroits du dernier Tome 
des PP . Benediéiins. 
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Ad XII. Argum.' 

ANISSIMA 
item funt>atque 
falfiffima > qux hic 
objicit & paffim in li- 
belle» fuo repetit Ab- 
bas ) nimirum, Bene- 
didtinos deliberoar- 
bitrio ,ac de libertate 
nihil ad marginem fi- 
gnificaffe, qaod cri- 
men iterum depel- 
lere non vacat per 
otium : nam bene 
multas hac de re no- 
tas marginales fupe- 
rius attulimus. 

Verumhicperpen* 
das quæfo inquantas 
abiurditates conjece- 
rit Abbatem effrænis 
calumniandi libido ; 
objicit énim Benedi- 
étinos ad locum Ju- 
liani lib. 6 . operis im- 
perfedtis cap. 9. Li- 

berum arbitrium quod 
non ejl altud quam pof- 
fbilitas pec candi , & 
«0» peccandi , ad mar- 
ginem notare. Libé- 
rant arbitrium quidfe- 
cundum Julianvm ? & 
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Rep. au XII. Arguml ;I 

TL ri y a pas moins de maù - 
-*■ vaife foi & de rïdiculité 
dans laccufation , que Mr . 
l'Abbé intente contre les PP. 
Benediélins à chaque page de 
fon libelle , de ce qu'ils ont 
laijjè fans notes marginales 
les pajfages qui favorifent lè 
libre arbitre , <& la liberté dt 
l' homme. Je ne m y amuferai 
pas à repou J] er cette accufa- 
tion une fécondé fois, j'ai cité 
ci-dejfus plus de notes margi- 
nales y qriil rien faloit, pour 
en faire voir la faujfeté. 

K * * # *’ • * * - • ' * 1 1 * * • 

Mais je fouhaite qtton faj- 
Je attention aux ab fur dit ex 
dans . lefquelles l’envie déme- 
furée de -calomnier fait tomber 
Mr. l’slbbé. Il objeiïe aux 
PP. Benediélins cette note 
marginale : Ce que c’eft 
que le libre arbitre félon 
Julien) qu’ils ont fait à pro- 
pos de ces paroles de Julien 
tiréesdu cb. 9. du 6 div.de l’ ou- 
vrage imparfait. Le libre 
arbitre > qui n’ell autre 
chofe que la poflîbilité de 
pécher > & de ne pas pé-î 
cher . Il je plaint qu’à propos 
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ad aliumejufdem Ju- d'un autre pajfage de Julien 
liani locuml. i.nutn. I. i.n. 78. Le libre arbitre 
78 .Libertas arbitriiqua par le moien duquel Dieu 
à Deo homo emancipatus émancipe l’homme > confif- 
ef,in admittendipeccà- te dans le pouvoir qu’i! a de 
ti & abjlinendi à pec - pécher, < 5 c de s’abilenir du 
cato pojjibilitate con- péché: il je plaint, dis- je, 
fftit , in margine le- qu’à propos de ce p a JJ âge , ils 
gi: Libertas in quo con- ont fait cette note margina- 
ftjiat fecundum Julia- la: £n quoi conûfte la li- 
num : & paulo pcft berté félon Julien. Il trou 
num. 82. inhæcver- ve de même mauvais qu’à 
ba. Libertasigitur ar- propos de ces paroles n\ 82. 
bifr'ti pojjibilitas ejl ad- La liberté de l’arbitre dl 
mittendi , vel vitandi donc la poflibili'.é de com- 
peccati ; innotamar- mettre le pechc & del’é-. 
ginali haberi ; Liber- viter : on lije ces paroles à la 
tatbs arbiirii definitio marge. La définition que 
à Juliàno. Quae tibi Julien donne du libre ar- 
tanta criminum ino- bitre. Il faut être bien defti- 
pia eft , Ut hæc obji- tué d’objeélions, pour en faire 
cias? etiamli hæ Jul de pareilles. Suppofons que ces 
lianidefinitionesCa- définitions de Julien foient 
tholicæ eflent , ut ar- orthodoxes , comme le prétend 
bitraris > quid peccaf- Mr. l’Abbé , quel mal y a-t-il 
fent Bencdiétini mo- à dire qu’elles font de Julien ? 
nçnres eas elle Julia- Il était d’autant plus necejfai - 
ni ? JVÎulto rnagis de- re dj indiquer , qu’elles font 
bûit indicari eas non de Julien, & non pas de S. 
Auguftini , fed Julia- Augujlin , quelles font héré- 
ni efle, quando & tiques & que S. Augujlin les 
hæreticæ funt & Ut , réfuté confine telles. 2 a t il , 
taies ab . Auguftino un Catholique qui ojàt affîra 
impugnantur. Quis mer que la pojjîbilité de faire 
enim Catholicus au- le bien dépend du libre arbi « 
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deat dicere , penes 
folum liberum arbi- 
triumefle poflîbilita- 
tem agendi boni , 
cum de fide fit, non 
poffe agi nifi auxilio 
gratiæ ? Ejufdem fa- 
rinæ eft illud aliud 
quod objicitur ad 
xnarginalem notam, 
in hæc verba Juliani 
operisimperfedtilib. 
6. cap. 7. Peccatum 
claret nihil effe aliud 
quart! voient atem appe - 
tentera quod juflitia 
* vetat , </?• unde liberum 
eft abftinere. Nam etfi 
bona definitio effet, 
quid mali fert nota 
marginalis , Veccatum 
quid fecundum Julia- 
7ium . Verùm ut mala 
impugnatur ab Au- 
guftino , quia illud 
liberum eft abfiinere » 
in fententia Juliani 
ficintelligitur,nimi- 
rum, penes liberum 
arbitrium folum ne- 
que gratiâ adjutum 
effe , abfiinere à ma- 
lo. Perperam item 
exagitantur Benedi- 
dtini , quod lib. 1» 
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tre puifqu il efi Je la foi, qui 
fans le fecours de la grâce il 
eft impojfible de bien faire ? 
De la même trempe e(l l'ob-~ 
jeélion , que fait nôtre Au- 
teur fur ces paroles de Ju- 
lien tirées du ch. 7 . du 6 liv. 
.de l'ouvrage imparfait. Il 
eft clair que le péché n’eft 
autre chofe,que la volon- 
té qui fe porte à ce que la 
juftice défend, & dont il 
eft libre de s’abftenir. 
bien cette définition fer oit 
bonne , je ne vois pas qu'il y 
ait aucun mal à mettre dans 
la note marginale , Ce que 
c’eft que le péché félon 
Julien. Mais S. Augufiirt 
la combat comme mauvaife, 
à caufe que dans le fens dé 
Julien ces paroles , dont il 
eft libre de s’abftenir, fl- 
gnifent , qu'il dépend du li- 
bre arbitre tout feul fans le 
fecours de la grâce de s'abf- 
tenir du mal. C'eft encore à 
tort qu'on fe plaint de cette 
autre note marginale des PP.’ 
Benediftins, Définition du/' 
péché , mais tel qu’il étoic 
en Adam à propos duch.^j. 
du liv. 1 . de l'ouvrage impar- 
fait , ou S. Auguftin dit , C’eft 
Adam lui; même que ma 
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operis imperfeéti 
cap. 47. hanc mar- 
ginalem notam de- 
derint : Peccati défi- 
nitif) » fed in Adamo 

f eftati. Ubi Augu- 
inus haechabet: Ip- 
fe eft Adam quem no - 
ftra iUa de finit io , qua ? 
tibi plaçait intuebatur 
cum dicerem ipeccatum 
e/l volant as retinendi , 
vel confequendi quoi 
Juftitia vetat , <ftr un - 
de liber um eft abfiinere. 
Quod haber Augufti- 
nus in hac clauiula > 
id legis in margine, 
quod fi minime tibi 
placeat > res tibi fie 
cum Auguftino. 

Pari fundamento 
nititur quod objicit 
Anonymus > Bene- 
diétinos ad margi- 
nem plerumque in- 
dicafle neceffitatem 
peccandi»qualis tan- 
dem) qualifque ilia 
fit)quam in homine 
efle nifi gratia divi- 
na adjuvetur memo- 
rat perfaepe Augufti- 
nus. Verum hxc 
ineptiiSma accufatio 
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définition , qui vous a fi 
fort plû } avoit en veuë, 
& qui porte } que le péché 
eft la volonté de retenir, 
ou d’acquérir , ce que la 
juftice défend» & dont il 
eft libre de s’abftenir. Ce 
que les BexediéittJS difent à 
la marge , S. Auguftin le dit 
dans le texte , fi cela ne plait 
pas à Mr. P Abbé qu’il s’en 
prenne « S. Auguftin. 
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C'êjt avec aujfi peu de rai- 
Jo?i que l’Anonyme objecte 
aux PP. Benedtttins , qu’ils 
ont indiqué les pajfages , ou 
S . Auguftin parle de la ne- 
ceffité qui porte à pecher , quel- 
le quelle foit , & que ce Saint 
prétend être dans les hom - 
mes y deftituez du feceurs de 
la grâce. Mais cette aeeufa - 
tion ridicule retombe fur 5 . 
Auguftin lui* même 3 qui par- 
le en mille endroits de cette 
necejftté. Il feroit ridicule de, 

F 5 
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îpfum met- fan&um vouloir faire une affaire aux 
DoCtorem dumtaxat Beitedifïins de qu'ils ont fait 
impetit, qui in locis deux ou trois notes marginal 
innumeris de eadem les-, dans lefquelks il e fl fait 
peccandi neceffitate mention de cette necefjtté,pen- 
agit : nam ridiculum dant que S. Auguflin en parle 
prorfus effet Bene- <& trés-fouvetit & fort au 
diâinis vitio verti long. On trouve des noies 
quod duo , trefve no- fetnblahles dans i Edition de 
tas marginales dede- Louvain'. La necefike, efi- 
. rint quibusmemora- il dit , n’eft pas contraire 
tur ilia peccandi ne- à la volonté. D'ailleurs il 
ceffitas, quandoAu- cfi bon pour les Catholiques > 
guftinus de ilia quon leur indique ces paffa - ■ 
plerumque fufiffime ges dans des notes mar- 
agic. i>ane fimiles ginales ^ , afin qu’ils les trot j- 
• notas itidem in Lo* vent avec plus de commodi- 
vanienfi editione le- té , lorf qu’il s’agit de leur 
gis.fcilicet : Ne ce fit ai donner un bon Jens , de les 
non pugnat cum volun- concilier avec la dotirine de 
tate. Et è re Catho- l’Eglife , de les arracher 
Jicorum eft ut haec aux ïiérétiqnes. Outre cela 
loea quasrenti ope quand il s’ejl trouvé d’au- 
marginalium nota- très paffages de S Aaguflin, 
.mm, & Indicis fa- propres à expliquer ceux-là > 
cilius occurrant,utea on a eu foin de les marquer 
adverfum hærcticos dans l’Indice. Par exemple , 

•ad germanam , & on trouve dans l'indice fur 
Catholicam fenten- la p. 161. nous né fom- 
tiamaccammodet-Et mes point neceflâtex, ni à 
Jane fi qua alia loca la vertu, ni au vice ; com- 
in Auguftino haben- menti! & fur la pag. 640. 
tur ad horum expli- La concupifcençe, ne ne- 
cationem opportu- ceinte point au crime. On 
na, pariter in Indice trouve plufteurs remarques 
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fuotjut v' g. adpag: 
j6i. habet Index, 
nec ad virtutem , nec 
ad vitium neceffitate 
trahimur quomodo ? & 
ad pag. 640. concuptf- 
centia non habet necef- 
fitatem criminit. AH4 
multa fimilia loca, 
tam in margine , 
quam in Indice po- 
fita habentur , quo- 
rum nonnulla lu pé- 
rils attulimus. 

Verum non eft 
q«od hujufmodi no- 
tais libertatem indi- 
cancibus elabantur 
Benedidini ; nam 
jc omni prorfus de- 
fenûonis modo in» 
cercludantur , aie 
egregius ille men- 
ti um indagator,haçc 
pofita efle artificio, 
quodam , ut ejut 
modi notæ margi- 
nales Ledoribus fu- 
cum faciantj & fe 
paratum jaditat ad 
comprobandum in 
his etiam Benedidi- 
nos cum Janfeniftis 
confentire. Ita ut fi 

3 otenc Benedidini 
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femblables &à la marge & 
dans f indice j nous en avons 
cité quelques-unes ti-dejfut. 
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Mais que les Benediélins 
n'efperent point d'êchaper à 
là faveur de ces notes > qui 
favorifént la liberté ; car 
voici ce que dit cet admira- 
ble ferutateur des cœurs , pour 
Imr ôter fans rejfource les 
moiens de fe défendre . Ces 
notes marginales , dit • il , ne 
font quun artifice pour jet • 
ter de la poudre aux yeux 
des LeCteurs. Il fe vante de 
plus d'avoir des preuves en 
main , pour faire voir que 
dans ces endroits memes , ils 
font d accord avec les J an - 
feniftes , De cette maniéré 
le fort des Benediétins efi 
bien déplorable ; s'ils indi- 
quent les paffages , qui favo- 
rijent la grâce > on leur çn 
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looa gratiae faventia 
çonfeftim vapulent ; 
fi libertati , pariter 
exagitentur , neque 
fat tutam rationetn 
nancifci poflïnt de- 
clinandae criminatio- 
nis. 


( 88 ) 

fait une affaire j s'ils indi- 
quent ceux qui favorifent la 
liberté, ils n'en font pas plus 
à leur aife , de quel côti 
qu'ils fe tourné fit , il faut bon 
gré mal gré qu'ils Joient cri- 
mincis. 
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AdXIIL Argum. Rep. au XIII. Argun. 


A LIU D demum 
• rv objicit Abbas il- 
le fucatus , nimi- 
xum, Analyfin cla- 
riffimi Viri Anr. 
Arnaldi quae Pa- 
riais prodiit anno 
1644. ubi in certa 
çapita do&rina libri 
S. Auguftini de 
Correptione & gra- 
tia diftributa fuit , 
à Benedidtinis de- 
nuo editam fuiffç 
anno 1690. & po- 
ilremo D. Auguftini 
tomo inferfam. At 
quî res fe habueric 
breviter enarrabo. 
Aliquis ex Benedi- 
dtinorum grege, qui 
Auguftini operibus 
edendis infudabat , 
non confciis b'upe- 


T A dernier e chofe dont 
cet Abbé prétendu auu- 
fe les PP. Beneditlins , cejl 
d'avoir fait r imprimer ?» 
1690. V Analyfè du celebte 
Mr. Arnaud, qui a voit pars 
pour la première fou en 1644 
( dans laquelle ce Do&eut 
donne un abrégé de la daélri- 
ne de S. Augujlin , qui ejt 
contenue dans fort Livre de 
Correptione & gracia ) ér 
de l'avoir inférée dans le di- 
xiéme Tome de leur S. Au « 
guflin. Il faut que je conte 
en peu de mots la chofe com- 
me elle eft. (Jn des RR. PP.\ 
Beneditlins qui travaillait à 
l’Edition des Oeuvres de S. 
Augujlin , fans en rien com- 
muniquer ni à fes fuperieurs , 
ni à fes compagnons d'œu- 
vre, après qu'on eût achevï 
d'imprimer le dernier Tomel 
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rioribus l vel foda- 
libus, compléta po-> 
ftremi tomi editio- 
ne illius Analyfios 
centum exemplaria 
cudi juffic , ratus Te 
pofle fine ullius of- 
fenfa libellum nun- 
qyam damnatum , 
àc nulla cenfura ir- 
retitum , imo cwm 
approbatione / edi- 
tum prælo com mit- 
re re. Id ubi Supe- 
rioribus renuntia- 
tum ell, confeftim 
jubent illi ; auferri, 
fupprimique hæc 
omnia exemplaria : 
Monacbum veroqui 
ca cudenda tradide- 
rat , tune Subprio- 
rem » munere abdi- 
cant : quia , fcilicet, 
contra mentem Con- 
gregationis S. Mauri 
erat , ut vel mini- 
mum partium ftu- 
dium haberetur. II- 
le vero Monachus 
Vir pietate infignis, 
faflus fe fuopte con- 
filio id perpetrafle, 
pcenam lubens fu- 
biit , & fupprimi 
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fit tiret cent exemplaires de 
cette Analyfe , dans la pen • 
fée y qu’il pouvait fans crime 
faire imprimer ce petit Livre > 
qui n avait jamais été ni con- 
damné y ni cenfuré > ér qui de 
plus avait été approuvé. Les 
Supérieurs en aiant eu le vent 
eurent foin de faire enlever 
tous ces exemplaires <ér de 
les fupprimer . Pour ce qui ejl 
du Moine y qui avoit fait im - 
primer le Livre y & qui étoit 
alors Souff rieur y ils le dépofe- 
rent de fa charge par la rai* 
fon que les PP. de la Con * 
gregation de S. Maur ne vou- 
laient point y qu’il parut qu’ils 
agiffoient le moins du monde 
par efprit de parti . A l'é- 
gard du Moine y qui étoit un 
ho?nme d’une pieté fngulie • 
rey il confejfa que tout ce 
qu’il avoit fait yil l’avoitfait 
de fon propre mouvement ÿ il 
fubit volontairemont la pei- 
ne 9 qu’on lui impofoity & il 
s’emploia lui-même de tout 
fon pouvoir à la fuppreffion > 
des exemplaires . Bien qu’il 
y ait eu de l’irrégularité dans 
fon procédé y il y a cependant 
de P iniquité de lui reprocher 
un crime y dont il a été pu * 
ni. 
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iria pro vi- 
fibus curavit » qui 
etiamfi aliquid erra- 
ti in eo agendo 
admififlet , iniquif- 
fimè fane poft da- 
tas pâmas jn cri- 

men icerum voca- 

* 

tur. , .s -.v. • • 

Quod autem ja^ 
âitat Anonymus no- 
tas marginales po- 
ftremi tomi editio- 
nis Benedidtinsecum 
Analyû confentire» 
cum jam probe con-, 
futatum fuerit ? non 
eft quod ulrerius 
agicetur. Et fane 
fpero Leâori ex- 
ploratum fore fu- 
catum ilium Ab- 
batem Germanum 
ex alio quam sequi 
bonique Audio Epi- 
ftolam fuam publi- 
tam fecifl'e , ,& in 
facrum Monacho- 
rum Ccetum , fecus 
quam Virum Chri- 
fiianum decebat , 
maledidta conjecif- 
fe. Signa vero fe- 

rini in Benediâi- 

* ’ * « * 

nos odii ipfe fup- 

• • » 

• • * 
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^ Je ne crois pas au refie 
qu’il Joit neceffaire, après ta 
réfutation des accufations de 
cet udbbé prétendu , d'entrer 
dans l’examen de ce qu’il 
avance touchant la conformi - , 
té, qu’il prétend * tre entre les 
notes marginales du dernier 
"Iome des Bénédictins & l’a- 
ttalyje de Mr. Arnaud. J’ef- 
pere que ce que j'ai dit Juf- 
fira pour faire voir que cet 
Anonyme a eu de trés-mc- 
chans de feins, en publiant la 
Lettre, qu’il a mije au jour, 

■ & en vomiffant contre un 
Saint Ordre de Moines des 
calomnies , indignes d'un hom- 
me , qui fait profejfion du 
Chriflianifme. Il fait voir 
au refie la haine enragée qu’il 
porte aux PP. Bénédictins, 
dans la menace qu’il leur 
fait de faire de Jemblables 
libelles fur les autres Ou- 
vrages , qui font Jortis de. 
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peditatj dum inter- 
in inatur fe in alia 
ejufdem Congrega- 
tionis opéra iibel- 
los pariter editu- 
rum. Cum enim 
in Hilario, & Atha- 
nafio vix aliquid 
de gratia & præ- 
deftinatione com- 
pareat > q-uid quæ- 
relæ fuppètet Ano- 
r.ymo? Quâ conje- 
éturâ poterit etiam 
in illis Benediâi- 
nos in rufpicionem 
Janfenifmi deduce- 
re ? At. non de- 
erunt acutiffimo ho- 
rnini quæ objiciat* 
ûi nihil Janfenifmi 
occurrat , alios er- 
rores deprehendet. 
Si Praefationes , Mo- 
nica, & obfervatio- 
nes omni fufpicio- 
ne vacuæ fint, ade- 
rant femper margi- 
nales notæ,in qui- 
bus hxrefes haud 
dubie reperiat : nam 
etiamfi in iis nihil 
virii fu b eflet, utacu- 
tiflîme bominurm 
mentes pervadit 


( 9 *) ' 

cette Congrégation. ÿljfefti, 
te que cet tuteur trouvera 
à dire fur S. Hilaire , & 
fur le S. Atbanaje, dans lef- 
quels à peine trouve - t’ on 
quelque choje , qui concerne 
ta Grâce & la Prédefiina - 
tion. Comment s’y prendra - 
t-ilypour y trouver des preu- 
ves du JanJenifme prétends 
des PP. Benediélins? 11 ne 
manquera point d"ob je étions 
à cet homme fi fin & fi fub- 
til. S’il n’y trouve pas le 
fanfenifme » il y trouvera 
cT autres erreurs. S'il Je trou- 
ve que les Préfaces y & les 
Avertijfemens & les Ob- 
fervations f oient éxemtes de 
foupçon , il aura toujours 
recours aux notes margina- 
les , ou il découvrira à coup 
feur des Héréfies. Quand il 
n’y auroit rien à redire à 
ces notes , il fait penetrer fi 
avant dans les penfées les 
plus fecr estes des gens y qu’il 
fera voir , quoiqu’il en foit, 
que les Benediélins en fai - 
fant leurs petites notes ont 
eu de fort mauvais de Jf tins. 
C’ efl ainfi qu’en agifjent 
ceux quiy à quelque prix que 

t chercher [que- 
i pour fatisfaire 
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facile cotnprobabit leur haine & leur envie ne 
pravo confilio & ani- je font pas une affaire d’ae-, 
(no Benedi&inos hu- tufer lès gens. Il e fl bien 
jufmodi notulaspo- - vrai , comme je Fai dit dés 
fuifle. Ita fcilicet F entrée , qu'il n’efi point 
agunt qui contra jus d’innocence , qui foit à F abri de 
fafque lices movere Fenvie & de la médtfance. 

a 


fafque 

curant , ac ex pri- 
vato odio & livo- 
re alicui crimen 
offerre meditantur. 
Nihil enim , ut ini- 
tio dicebamus , tam 
probum & inno- 
xium eft, quin livo- 
ri pateat & male*; 
di<âis. 
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